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te succÈs intErnati~nal dB nos cavaliBrs Est Dtatürk Bst parti hier pour MBrsin 
le gagE dES SUCCES futurs du sport turc Ankara. 19 A.A. - Le Président de la République Atatlirk a quitté 

ce soir Ankara à 17 heures par train spécial pour Mersin. 

Un dl·srours plB1·n dB Ul .. gUBUr Le Président a été salué à la gare parle Président du Conseil M.Celâl U Bayar, le maréchal Çakmak, les membres du gouvernement, de nom-
breux députés et autres personnalités. 

et dB foi dB M. ~ükrü Hay a 
to 1 
~· k~nce ,\natolie nous com1nunique la de l'hu 'lé } ê d f é et 
~,:ction ci-après du discour< de )!. $ûkrii man1 a c Jalll;'( sa es rn e 
«.i; · ministre de l'intérieur et <ccrétaire sa marche. Chaque Journée dos dix­
~n'al du parti républicain du Peuple, huit années qui l'ont suivi, aV<JC sos 
~~Cé au ••tade du 19 mai• à Ankara il œuvres étalées devant le moude, mon-

1on de la fête de la jeunesse: tre et continuera à montror dans l'a-
.\ .llonorables citoyens, venir avec la même ponctualité q:iele 

Les pressions et les sévices 

au Batay 

Uns doubls nots à la 5. D. n. 
st à la FrancB 

Le débat sui· la politique 
étri:.ngère aux Communes 

L'ltalis, dit sir John Simon, 
a tenu loyalBmBnt sss 

sngagsmsnts 
lqrul~urd'hui, dans chaque coin de la résultats mondiaux immenses a donné Antakya 19. AA. -l'envoye spécial 
~14qu1e, la jeunesse turque, les sport- ce tournant. Le plus fort garant de de !'Agence d'Anatolie informe : Londres, 20 - Au cours du débat 
'11 et des millions de Turcs fêlent cet ~venir, c'est toi, j_eunesse, turq_~e; 1 D'après une nouvelle parue dans le d'hier aux Communes, les orate•1rs de 
'lj:lllble le plue grand des anniver- Etc est pour cette raison qu Ata\urk journal «Elkabes» qui se publie à Da- l'opposition ont continué à critiquer 

•tiies d'une histoire immortelle el a bien voulu recommander de eonsa mas (nouvelle,·que le correspondatit de ce la politique 4trangère du gouverne-
Portanoe mondiale. 1 crer le jour de 19 mai à la jeornesee ment. 

Il y a 19 ana l?rque. et au sport t_urc. La ~ation en· joumal aurait Puisée d Ankara) le gou· M. Wegdwood Benn,au nom des tra-
~a . . , l llère fete le souve01r de ce 1our com- remement turc aurait remis une note v_aillietes, a blâmé l'accord anglo-ita-
p 81\uall?a gémlrale. telle quelle me celui de votre fête. En espérant à la Societé des Nations et au gouverne- lien en reprochant à l'Augleterre d'a-

1 tésenta1t, en ce lOUr mémora-1 que noire décision aura voire appro- ment français au sujet des irrégularités voir seule fait dee concessions, alors 
'o!i entendons de la source la plus au· bation,nous avons voulu attacher à ce . que l'Italie n'en faisait aucune. 
., •Ile, de la bouche même d'Ata\ürk: ·stade édifié pour vous le souvenir de qui se comme((ent au cours des élec- ' '1 G ·rr·th • l'b' l ff' l . .,. . • • 1 ·• • r1 1 , 1 ~ra , a 1rme que a 

~9 mai 1319. - je débarquai à Sam- ce ~rand jour. Si vous le voulez, que le ti~ns au Hatay ~t au SU/el aussi des_ politique étrangère britannique as\ de 
~l\oi_ci quel était l'aspect l!'énéral de nom de cc stade soit dorénavant, celui semces et pressions de toutes sortes qui nature à semer les dissensions entre 

i.·a,""1100 à cette ~ate : .Le i'roupe des de • Stade du 19 mai.• son/ exercés contre les Turcs. 'les divers pay~. 
1"' llcee dont a fait partie l'empire otto- . 
~.été vaincu ùans la •guerre générale. 01to yens, - Noue avons reconnu à une autre 
~,,. .. es_t pa~l~ut disemparée .. Un ar- Comme il a indiqué da us sou grand Nos hôtes de marque paissance, s'écria l'orateur, le droit de 
... a éto signe a de dures cond1t1ons.Les. . A .. ·k r·é à 1 · dicter quelle forme de gouverneme11t 

\Ji~•• années de la grande i'Uerro ont 1· d1scourP, tatu1 a con .1 a 1eu- 1 
i 

0 
la nation épuisée, appauvrie. Ceux nasse turque l'œuvro qu'il a crMe.l\lal- L li • 1 M 't b .?Il i1 k 1 aura demain l'E~pagne. Nous n'avoue 

~~,t entrainé le .peuple dan• la guerre gré les années qui les séparent, l'affi- B g11nBra ar1 c u "" ara 1 pas. permis cela môme à Napoléon. 
1 e, ne se souciant q?e do. leur propre 1 nité est évidente entre ce dou consi· Sir John Simon répondit au nom 
:, ae sont enfuis. Vah1dcdd1n1 cet hom- · 1 1· d' · de Oh b l · t à D · 

t~!îénôré, occupe la trône et sa scnle , 1:~1é ~n .~os mams et a ete au1our L 6 é 1 :.r . 1 . . 1 1 am er am re enu , own111g 

~,.cuPalion e•t de sauver par des moyens d hui. L indépendance 01 la Répubhque 6 g n ra · aritc 1•. mmie\re de a Street par une attaque de goutte. 
·••abr L b. é · d t t Guerre et de lR Marme yougosla10, , . . . , . 
~6 es sa vie et le trône. e ca met qui furent assur es au prix e au accompagn6 par le ministre de la Dé· "':"'" L Itahe,d1t le chancelier del Ech1-

L.~r Par. _Damat Ferid paf~. n'a 01 r?rc1·e de grands sacrifices et de peines ne ~.Anse Na\i'oiiole, le général Kâzi·m qu,1er,nous a. donné des assurances 
;'l!té lige' il est soumis e1!herement a a pouvaient être confiées qu'entre les " 

Pour couper cou1•t a.ux rumeurs a.la.1•mistes 
a.u sujet de la. suspension des conversations 

fra.nco-i ta.liennes 

Energiques déclarations de M.Daladisr 
-- r.-1 , 

Paris. 19. - Le président du Con­
seil a fait aujourd'hui à la presse des 
déclaratio:.is d'une signification et 
d'une portée exceptionnelles. Il a flétri 
les auteurs et les propagateurs de 
fausses nouvellea de caractèr~ inter-

' 

national et a affirmé la ferme volonté 
du gouvnrnement de conserver le cat­

i me et le sang-froid les plus complets 
en présence des événements. 

M. Daladier a rappelé que depuis 
quelques jours des bruits - qui 
n'étaient pas entièrement désintéressés 
-ont été mis eu circulation dau~ toute 
la France annon9ant tantôt que la mo­
bilisation générale aurait été procla­
mée dans tel ou tel autre pay~, tantôt 
que des ultimatums auraient ot~ a­
dressés à la France. 

La France, a dit ~1. Daladier, veut 
la paix ; elle travaille en VUIJ d'une 
détente dans tous les secteurs. Cet ef­
fort aboutira à des ré•ultats d'autant 
plu~ fructueux si 10 pays conserve son 
union et son i;a11g froid. 

En tout cas, la France est aujour· 
d 'hui en mesure de faire faca :l. tou­
tes les circoustancas et d 'aqfürar par 
elle-même et à elle seule, l'mviolabi­
lité de eas frontières mélropolitainee 
et coloniales>. 

Ces déclarations, qui ont produit une 
vive impression le11dent de toute éviden­
ce d do11ner un avertissement solennel 
aux milieux qui, d1puis quelques jours, 
se sont livres d toute espece de supposi­

Les responsables de ces manœuvres fions fantaisistes el,de déduclio11s mce11-
seront dénoncés à la justice. En tout 
cas, la France demeura insensible :\ diaires à propos de la situation interna-
celte campagne alarmiste, d'autant tiona/e dangereuse qui serait résultée, 
plus que tout autorise à envisager préle11dait-on de la suspension des con-
l'avenir avec une pleine confiance. versa/ions franco-italiennes. 

L'auancB dBs nationaux en Dragon 
Les miliciens se font tuer jusqu'au 

dernier pour la. défense d'un fortin 
~ du Suhan et se rcsigne à toute . . Ozalp, a visité hier à Ankara l'Acadé- qu ~lie a plemement el loyalement 
~bon garantissant la sécurité de ;es ma111s propres des le unes comme mie de Guerre, les écoles de gendar- n;ia 1 ~1 t~nues. ~a grande 1!1a~se de l'amélioration de fa ttmperature suroenut \long de la route d'Albocacer jusqu'à 
"'~é et celle du souverain JJ11:r.méo vous, aux grandes qualités, aux gran- merie et de police la ca;erua de la t opmwn publique anglaise a chaude- mercredi sur tout le front, depuis Teruel jusqu'à cette ville. L'avance réalisée a été 

o,. :'u1llée ~· .••• ~rmo.s et mumt1on• des aptitudes, au moral élevé et dane garde rtlpublicnin'e ainsi que la fabri- marnent approuvé l'accord. avec l'Ita- la mtr a favorisé lt dtveloppemtnl dtJ oplra· de 8 km. Villafranca del Cid a été 
ntmue a 1 en dopouiller.. l tes veines desquels coule un eang 1 et no s vo lions tn cours. . • 

~ Jeuneeee quq de munitions. •s u ~. 00 coasmence, pour occupée 1Uns1 que les hauteurs se 
'1 t . ' pur. Au cours do ces visite•, les hon. notre part, qu il n été enfrn fall quel- Le long dt la c61t du Levant, ta IVe divisiqn 

êl r1ste table~u, g_ravé par la plu-1 Notre Grand Chef national eu tête, noure militaires ont été rendus à noire qua chose en fav~ur d'une paix cons· du Corp.• d'Armü de Galice, emportant la rèsis- trouvant à 2 km. au Sud de cette lo· 
~r oquente d Ataturk pour la hl\é- ·tout le peuple turc e1\ eûr de l'ave- éminent hôte. tructive. tanu d.s mificims. a occupé d'importRntes posi- calité. Les Nationaux ne sont plus 
·14 8 de l'histoire générale, sera' nir il est convaincu que vous allez S f · lions d ro.,,,1 ,,, ea11, sur'' front de co,tel-

~lllis d'une gén~ration à l'aul_ro ga;der et défendre pour toujours ce Le géuéral a as>isté également aux ur ces entre ailes 23 heures ayant qu'à J km. d'Albocacer et tiennent 
~;e une page qui sei·a ~n. Ob.Jal grand don national, que vous allez fêtes de la jeunoeen organisées à l'oc- souné à l'horloge des Communes et, 

10~ans le suteur de ,•fosqueruelos, sur le front sous le feu de leur artillerie tes 
\la ~.te_ . per. pétuelle, ,.011r. 1 histo1.ra niêine l'agi·aiidi·r el l'élever· encore casion du vingtième anniversaire du suivant la tradition la séanoe a été . routes qui y cunduisent par l'Est. ' " ':léb d'A .. k l l 1 é de Teruel, différentes positions ont itt conqmses 
1 ~e819.1heaho~. et l huma!lité rougira plu> haut. Lu patrie et la nation ont arquement tatur sur e so ev e et dépassées, parmi tesquelteJ cellts de Fuen/es Trois avions républicains ont é. 
11•0 tin quel on réservait alors à la confi'ance en vous et sont fi.ères de d' Anatolie pour entreprendre la lutte Précédemment, Sir John Simon vn . l 1 é l d'b t 1' . del Can11elo, Gil, Asa/ranar, de las Ac/ras. abattus. 
o turque. Turcs ou non-Turcs, nnt1ona e. ava1 annone que e " a sur av1a- . t t L'av1·at1'on nat1'onale a v1'olemmen. "'t VOUS Il · à 'd' · 1· l' d" Dans lt 5tc/eur dt Corba/an eqa tment, t.r ... • ants, traltres ou ennemis, tous • a pris part, m1 1, au déjeuner 1011 aura 1011 mercre 1. 
' L è d l" ff l 1 · · -·· ----- troupes du génlral Don Franci.<eo Garcia Esca- été bombardée . 
• auxquels revient la faute ou la e IUOO 8 e no• cava iers 0 art en son 10nnour pa1· e mm1stre La gusrrB c1'v1·1s au Mex1·quB L d •On d Aff · · · l D A mea on/ avancé tl occuµé dif/üentes posilions e général Varela, comman D.nt 1
1
·

0 
Babilité de ce destin porteront es aires etrange~es e r ras et, 

r~Ure dans leur conscience le re- Le fait d'arriver premiers, dans les le ~oir, au banquet offert par le ma- au sud du ravin dt la Cou/ifla et an Sud dt/ en chef des opéràtiona sur le front 
•8 t f t d l conditions l~s plus ardues de la tech- réchal ! '1kmak ch• f du grand Etat ~ - Viflar, la Barraca At/a et Pennaroya. de Teruel, s'eat exprim4 avec beau-
!' e sur leur ront e ans eur 1•1que de l'équ1tat1on devant les oba · ·é' < 1 ' ' - Mexico, 20. - M. O!!.rdenas, dans le viflaqe ,fe Vatdelinares a tlt égalemenl d<'-

lf a marque noire de ce scandale 1 • - ma1or g uera . coup d'optimisme au sujet de la si-
,_1açabte. tacles les plue diflicilee à franchir el Le ministre lie l'Intérieur el secré- uue allocution qu'il vient de pronon· passé par l'Est et le Sud. 

1 
dé 

1 
é 

' • i les rep1·6sentants les phis qua 1 1 d p R bl' · d car au c~ure d'une tournée dans le Jusqu'au moment oli étai/ rédigé lt comm11ni- tuation. I a c ar qn• ce retour 
'l"tatürk 11'ava1·t pae une foi iné· parm ' '. taire gouéra li arh épu icam u é C li l ff if d l' , ab li!1és des grat~dee nations les plus p 1 a 0 ga 1·s• la IIU 1 uiia bri.llatilo pays, a accus orme emenl e géné- q11i de Salamanque de mercredi soir plus de o ens· u manvais temps que on 
I• le en la vitalité et en la force oup e t' "·" 1 ~ l O d'll d l · • nar . t bl avancées en équitation; faire hisser r~ceplion en l 'houueur du maréchal rn e 1 o e vou o1r provoquer un cent cadaurts de milicitns auaient tlé dt!nombrés: constate n'était évidemment paa;dési-
lo ion turquP, qui es cava e ainsi le pavillon turc sur le mât d'hon- Marilch au" ~larmara Kii~kü •. coup d'Etat avec le concours de l'é- 2.1'3 prison11iers auaient élt capturés. ré, mais que l'on profitera du repit 
i Ut sacrifier pour son houneur et neui· 00 saurait nullemeul être l'œu- \rauger. Il ajoute aussi que des forces • 
c~dépenda_nce, de cstte natio:i_ dont vre de la chance et du hasard ou même -- - ~ ont été envoy~es dans la province do • • qu'il impose pour préparer des nou-
ll\ioya1t fim _le dr_o1t à .. la v!e ~\ de l'atavisme ou de l'aptitude person- ii d San Luis de Potosi pour faire entrer Salamanque, 20. - Le mauvais vclles opérations. Le général Varela 

COêe l'hieto1re ; SI A\aturk D avait nelle. LBS HllBmands B Tchécoslova- dans le devoir los partisans de Oe- temps a repris sur le front de a souligné que les miliciens ae bor-
~, ~don de réunir ;tee hommes au- Cette victoire, est le fruit d'un tra- • ùillo. Teruel. Le mont Pennaroya est re- ncnt à la défensive et que le ravitail-
1 n 88 

idéale élevés et de 1 ~~ gui: vail inlassable, iuépuieable et métho· quis s1Bn tisnnsnt aux dBcisions - -~ - couvert par une couche de neige de lement de Madrid et de Barcelone 
~IQ~~ sa conscience et ees désirs, si dique en ayant un soin minutieux de ffBtrOUVDD 10 c1m. rencontre des difficulés croissantes. 
~ia r n'avait pas plus que tous les 1 h . t celui d'une vie sobre d ff 1 b d 1111 
~1-8 le don de commandement ; SI a _tee nique. e . . B ars a Paris, 20. - L'aviatrice française, Néanmoins, les Nationaux sont :. 
! Qr)c n'avait pae son esprit d'inilia· et idéahste. ~a. mise en application ~e française. Mme Du Perron, dont ou parvenus à améliorer consid<Erable- Saragosse, 20· A. A. - Du corres· 
~.8ou courage el son héroisme cette leçon difhcile promet au Turc e • •• . élait sane uouvelles depuis 5 jours, a ment leurs positions sur tout le sec- pondant de !'Agence Havas: 
("rlionnel à celui de soldat turc; succè3 dans toute épreuve. . . Prague, 20. - ~J Hortzaconhnue ses été retrouvée à 150 kms. de Bassorn. Dans les autres secteurs, la lutt 
1 latùrk n'avait pas son cerveau Oe nous eat un. ~evo1r aussi fier contacts ave~ los représentants des teur de Villafranca del Cid et le est suspendue par le mauv.Us temps. 
~ de modernisme et de sciences qu'agréable de f ~hc1tcr deva_nt •ous minorités nationales. - - --- , L'ennemi résiste avec acharnement. 
~•tes et surtout BOO grand cœur et devant la na\lou tout entière nos Hier s'ett Ocltert à Prague la 2ème rES lapona·1s sont nntrns a' Soutrheou On signale un groupe d'une centaine 
li lieue patrie, démembrée,se trou~ jeunes officiers pour l'honne~r qu'il réunion électorale du parti des Alle- U li li U de Républicains tenant un blockhaus 

. t aujourd'hui désolée et en rui· nous oui a~>.u1c var. leurs succes dans ma11ds des Sud1llos, au O.lub ùu parti. et refusant de se rendre quoique 
!1' entre dee mains étrangères et dee compellt1ons mternallonales, - Le député Sand tuer a pris la parole à complètement encerclés. Une lutte 

lieue nation, en détresse,n'au'rait rnccès auxquel• nous t~ous atte,ndon.s cette occasion. . C'Bst tout 1 t' d d "f BOSE corps-à-corps les réduisit jusq11'au 
°libe Pas existé. Et l'humanité aurait 1 de la part do chaque 'Iurc, 01 d expdri-1 Il a fait un h1•tonque d'ensemble du B SJS BmB B B dernier. 11 s'agit là d'un des nom· 
1-,r~ dans lee ténèbres au milieu mer notre. gratitude à notre gran e 111roblème d~e Allemands de Tch<lco-

QJ é qu• a su IAB former avec mé d' 1 é , breux exemples de la résistance fa-

t;:s~~~~nant d'histoire ~~:d:. technique et discipline. • '1 :~;:i~i~~ I~l.a H~~~~n q~ a~o~~~~~ ~~ ch1·no·1s dB Loungha·1· qu·1 s'Bff ondrB rouche des républicains. 
b Jeuness~ turque, 1 a admis les desiderata du congrès de LA NO.V. INTERVENTION 
~Q 8 Citoyen~. . , Avec Ataturk en. tête, vos mères, Karlsbad comme base deslnégoc1alions ·--~--------
,''llttauvant la Turquie et les 'Iu,rcs vos pères, votre na\10~. votre Etat es- à engager avec la Tchécoslovaquie. 1 La Francs abandonnsrait 
·lliê e_ 81t<1ahon tragique que l on pérenl en vous et s attendent à de Las Allemands des Sudètes a dit n 2o ma· l 1 . / C'' · · . 
11- d1tait our elle et pour eu:r are1lles victoires. • 'etteronl l~ BI rans. /. -- es apona'.s _ont! es ,11no1s a revers. . son 1'ntrans1'gsancB 
1.~lt a eau~~ le moude du désor· p Oîtoyens, edncore. 1 or!itléeuér,l rbeo1 r' par le gouav\u~ occupe hier Soutchéou, centre principal Les défenseurs de ta ville durent alors U 

•el · d'At 1 .. k 1 G d es mu1or1 s a ~ er ,, / é · 1 h' . . . / . · · ·1 ·11e• par 1 Paris 20 On ap·hrend que le gou , U a lutte et du chaos au m<;>ms 
1
, Au nom . a ur , . no re ran nement de Prague, s'il ne reronnaîl ue a r sis once c moise. la ville qui se s'en1uir poursu1ms et m1 rai • es • · - r · 

1 te ne grande et importante région. C~ef, et on celui d.u prés1~ont du Con- pas l'autonomie de jure et de facto. trouve sur la voie ferrée de Tsientsin à avions de chasse nippons. vemement français, cédant aux instan-
~bt~du aux Turcs leur place ho- se1l Oelil..l Bayar, 18 décl~re ouverte la L'accord entre Allemande et Tchèques Nankin présente une importance slralé- L'nyence Domei rapporte que les quar- ta~ices britanniques,~ consenti au réta-

Co dans la communauté des peu- céré!f1on1e du 19 mai e.t 1e vous salue, n'e•I possible que sur la base des dé· gique capitale. fiers occidentaux de la ville présentent blissemenl dn controle naval et du con-
~,i lllme un élément de progrès et vous et toute la nation turque de 1 cis1ons de Karlsbad. . . . · /,'' frôle aux frontières des Py1enées ce qui 
1 t, Dans tee moments chaoti- même que nos honorables hôtes, avec · l'ar/11/erie aval( ouvert plusieurs bre- un aspect de désola/1on e ,rayant. Des . . . . • . 

!t."1 d · · d d · · f 1 - · . . t ,, b' é · permet/rail enfm a la comm1ss1on de ·.'li e liquidation de la pér10 e e une affechou et un respect Ill 1ms. f ~ 1 .. ·t la Guerre yougo elles a travers les murs de la ml/~. Les centames de morts e ue ,ess s gisent 
q~\ce, il 11 trouvé le premier la .* • . . .. s1t~~~. ·~ti1~~

1~1is :.~:ritch et. lui serra la d.!tachements d'infanterie nirpons y pé- parmi les décombres. uon.lnter~ention de rep~ndre r~s tra-
l êri mène à la délivrance !t 1 ~ Après ce discours qui a é1.é accueilli 1 main. Atatürk avait à droite le général l/{!frèrent, précédés par des détachements Peu après, les Japonais ont occupé la vaux apres une .'ongue mlerruptioti. 
,ttougé en leader et. en. axe p • par de vigoureux applaud1ssements,1 ~iaritch. ~!. Sükrû Kaya ot les autres de tanks et armés de fusils-mitrailleuses 011 sait que I Italie-~ dé/a donné son 
~lnc0 s ceux qui désireraient la dé on a procédé à la cérémonie_ de la ministres. A sa gaucho avaient prie 1 l grenades d . gare du Nord. adhérion plüne et en/iere au plan britan-
~lte. . . . • prestation de serment. Puis corn· place :.1.~J. CeliH Bayar, le Dr Aras, e te. 1110111

• . • la gare de l'Est, pilonnée par l'or- nique pour le retrait des volontaires 
~lio les mulhp!es raisons del ad me acèrent los mouvements de gymnas- ainsi que le mm1etre de la Défense Arrivée. dans les quar/i. rs _d~ I Ouest tillerie, offre l'aspect d'un amas de rui- étrang?rs dans les deux camps. 
'etn que l'opmton publique mon· tique. Nationale. . l'infanterie nippone fui ac. ue1/liepar u11 nes. -~ 
~'ti,,~oue le~ homm?s de. bou sene Juste à ce moment, 00 reç~t un Les ~xe.rcices de gym~astiques se feu d'enfer. De puissants éléments chi- Suivant des nouvelles de Changhai, d 1 8 d 

tL·nt à !égard dAtaturk et_deicoup de téléphone: Atatürk arrwe ! poureu1va1ent. Apr~e lss 1eunes filles, nois qui v etaient retranchés opposèrent LB UB BrDStBÎD-BOUr Bt 
t~, •110 à l'égard de la révolution' ll , té ce (ut le tour des 1eunes gens. A ce - . . . on évalue à 200 000 hemmes l'effec-
111 et dee Turcs en général, gr an· 

1 
Cette nouve e 11 avait pas e r ~~~; 1· moment une escadrille d'avions fit le ci11q fleures durant Ulle resistance opi- tif des troupes chlnoiaes qnl se trou· , . . 

t1 la Part de la joie qui provient nue ~ar le ~u~hci·~a~ on \em~ ·iune tour du stade. saluaut Atatürk ainsi nidtre.ll y eut de terribles corps à corps, vent pratiqnement encerclées et dont · l ans, 20. AA. - Les t~mome. ree-
1 ~QBentimenl que _l'on éprouve ce~t~~nesnÛ~ll~~rÂ~ \ 0: 1nsde acinr~ mi- quo l'assiqtance massée au stade. 1 de> assauts répétés qui étaient brisés t ait t é à 1 't d la pecl1fs de ~nJ. H~nry Bernstem et 
'i,Qnsauveur et pour U!l acte de pnru

1
8

05

1 éclatait tout à coup un tonnerre L~s l. 9unes cadets entrè.renl ensuite par le 'eu des armes automatiques chi- la re r e ea coup 
8 

a SUI e e . Edouard Bourdet rédigèrent un pro-
•. •e 1' prise de Soutchéou et de la Jocntlon \cès-verbal a1;nooçant la décision irr6-

I "' tÀ h d l J •se d'app
0

laudissemenlij. Atatürk souriant, aur la piste et le3 exercic?s ex.écu.tés noises. Finalement les troupes japonai- entre les armées japonaiH• du Nord vocable des deux auteurs de se battre 
"19 ° 6 1 a eu~e~ . . saluait la population qui l'ovationna~!- par eux provoquèrent ladmiralion ses opérant hors des murs parvinrent d et du Sud. en duel. 

lllai est le jour ou U1.1sto1re Atatürk s'approcha de noire hôle dis- iénérale. enfoncer la porte de l'Ouest et à prendre L'arme choisie eet l'épée. 
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nprès IE voyagE 
dE M. Bayar 

C'était le premierJ mois de l'année 
1923. 

Atatürk qui continuait son voyage 
pour organiser le nouveau parli de 
la Révolution était arrivé à Bursa. 

Le Chef avait invité la population à 
l'interroger et à discuter au sujet des 
questions intéressant la Turquie. Il eu 
en profitait pour satisfaire également 
sa curiosité en ce qui avait trait à la 
politique étrangàre. Au cours de celte 
conversation de huit heures avec le 
public, il fut question de la Yongo· 
si a vie. 

Voici exactement reproduit ce que 
pensait, il y a quinze ans, Atatürk au 
sujet de nos amis et alliés actuels : 

la Yougoslavie est devenue un Etat 
puissant dans les Balkans. la nation 
serbe a de fait prouvé qu'elle avait droit 
à créer un tel Etat .• 

011 sait que /"Autriche a envahi la Serbie 
avec des forces armées égales d la popu· 
/ation de ce pays. En face de ces puis­
sants corps d'armée, celte nation avait 
pris une altitude virile, elle les a com 
bu/lus. Dans les endroits où ses ennemis 
disposaient de forces égales aux sie1111es, 
elles les a bal/us.Quand s'y opposer de­
venait impo•s1ble,lelle recula peu d peu 
et fui obligée d'aba11do1111er toute la pa· 
trie à /'occupation de ses ennemis. Nais 
celle armée composée d'enfants de la 
nation serbe el les dirigeants qui en dé­
tenaient les destinées ne se découragé. 
renl pas. A/ors qu'ils n"avaient d comp. 
ter sur personne, ils ont dit: c Nous de· 
viendrons sans faute une grande nation.» 
C'est le résultat de ce((e volonté qui fait 
qu'aujourd'hui d la place de l'ancienne 
Serbit! a été crée un grand Etat yougo­
slave. 

Tous les buis que notre Président 
nous a tracés ont été toujours fondés. 

La réception fraternelle que le pays 
ami el ail ié a faite à 111.Celâl Bayar au 
cours de son dernier voyage démontre 
que les bases des liens unis•ant les 
deux pays sont fermement enracinés. 

Les nations ne connaissant pas de 
limites à leurs sacrifices quand il s'a­
git de défendre leur liberté savent 
aussi tenir parole, s'aimer, contracter 
des traités et surtout avoir une con­
fiance réciproque el faire le néces­
saire quand le besoin s'êD fait sentir. 

Les manifestations auxquelles notre 
président du Conseil a été sensible ont 
laissé des sentiments de reconnais· 
sance en Turquie dans les cœur~ de 
tous les compatriotes. 

Le ministre de la Guerre yougosla· 
ve sera bientôt à Aukara pour faire 
une visite à notre ministre de la Dé· 
tense nationale. 
-Le général 111aritch, par ses hautes 

qualités, est le digne représentant de 
la valeureuse armée yougoslave. Par 
sa visite, il donnera l'occasion à nos 
sentiments fraternels réciproques de 
se manifester. 

• •• 
Au relour de Belgrade et sur 

une aimable invitation du gouverne· 
ment bulgare, noire honorable prési­
dent du Conseil el notre ministre de~ 
Affaires étrangàres se sont arrêtés à 
Sofia pendant six heures. 
-Ils ont été 1eçus par le noble sou· 

verain du pays ami.Aussi bien le chef 
du gouvernement el ses collègues que 
les reprtisentants de la presse et le 
public, tous ont reçu chaleureusement 
nos ministres. L"amitié turco-bulgare 
a été confirmée. Entre Bulgares et 
Turcs il n'y a aucun conflit d'inlfrêts. 
Avec uo> antres alliés nous avoua 
toujours répété qu'une Bulgarie forte 
cou~lituait un élément tràs précieux 
pour la solidarité des Balkans. 

La paix dans les BalkauP, la liber\~ 
et la s~cnrilé des 11alions balkaniques 
sont bien au desrns des i1,lt\1èl• µar­
tiouliers et individuels. Il est impossi 
ble quo chaque puisRanre balkantqu•• 
n'apprécie pas que c'est là une ques­
tion vitale. 

L'int~rêt bulgare aussi (l•t ur1 111l1'ri\1 
balkanique et par cela même sign1f1e 
l'intérêt de l<i d•1fense de la ri gio11 
dans laquelle nous vivons lvns. 

Les déclaralioas des cieux chef~ du 
goûvernem~nl qui 0111 fait n H•Orl1r 
la sincérité des r&pporl• lmro·bul~a· 
res et confirm!i un foi~ de plus qu'il 
n'y avait pas de diH•rgenc.is eutru 
eux laisseront partout des échos bien­
faisants. 

On les considérera comme le témo1 
gnage de ce que dans les Balkans la 
réussitP est acquise •rulrmeut aux 
d~marches et actes <i•an t la paix el 
l'union i11tH11alionuleR. 

J?. R. ATAY 

"Morue salÉB'' ! 
Ptris, 19.- Plusieurs journaux de 

droite notamment l'Action française 
el le Jour dénoncent avec force détails 
la reprise du trafic de matériel de 
guerr11 avec la Cctalogne. Plusieurs 
trains portant ledit matériel sont pa­
rés du distinctif tricolore pour leur 
donner un certain air officiel- Surlpiu­
aieure wagons de munitions on lit 
« Morue salée •· 

LES DilES brisées --Qui croit aujourd'hui qua les en­
fants d'Adam sont nés pour vivre sur 
la terre ? se demande M Bayciar dans 
l'Ulus. 

Aujonrd "hui le• airs et les profon­
deurs de la mer sont devenus uos 
domaines. 

Nous sommes certains qu'un jour 
l'avion sera aussi r~panciu que l'auto. 

Mais à quel point les aviateurs peu­
vent-ils oroir confiance en leur para­
chute en cas d'accident ? 

Voilà pourquoi nous considérons 
toujours l'aviation comme dangeren· 
ee al l'aviateur comma un héros. 

Tout cela est fort bien mais il y a 
une vérité aussi à savoir: comme le 
monde enlier nous sommes sons la 
menace du danger de bombardements 
aériens. Aussi plus seront nombreux 
les héros qui nous ea protégeront et 
plus nous uous considérerons en sécu­
rité. 

A ce\ égard nous n'avons pas d'ail· 
leurs de soucis.En effet, eaux qu; ont 
assumé ce devoir périlleux s'en ac· 
quittent aaas accident et viennent se 
mêler ensuite à nous pour nous ra­
conter leurs exploits. 

ll:lais d'Icare jusqu'à Eriba, dont las 
mémoires nous sont si chèr~s el jus­
qu'à nos dernièrea victimes de l'air, 
beaucoup de nos jeunes gens s'élèvent 
sans crainte à des hauteurs vertigi­
neuses. De même que las oiseaux 
dont les ailes sont brisées el q:ii tom· 
bent morts sans même avoir coascien· 
ce de ce qui leur arrive, de même ces 
jeunes gens éprouvent la même in· 
sonciance du péril. Ils considàrent 
comme peu importants les dangers 
dont leur route sacrée est par.;emée. 
Ils provoquent notre admiration dans 
l'accomplissement de leur devoir et 
ils disparaissent·an moment où on s'at­
tend le moins laissant dans nos cœurs 
une grande peine. 

Si nous ne le• oublions pas c'est 
qu'ils sont de vrais héros. Cette ann~e 
aussi nous commémorons nos avia­
teurs tombés victimes de leur devoir. 
Nous allons démontrer A nous-mêmes 
et à eux aussi que noua sommes une 
nation appréciant ce qn'ui1 devoir a 
de sacré et n'oubliant pas ceux qui 
sont les victimes de l'accomplissement 
dudit devoir. 

- Ecoutez : vous entendez le bruit 
des ailes, n'est-ce pas~ 

- l'ialurellemant ils vivent dans 
aos âmes. 

Est-ce qu'un héros meurt ? 

Un voyage d'inspEction 
dB 111. TBruzzi 

---t -

Rome, 19. - Le sous-secrétaire on 
ministère de l'A.O.I. l\I. Teruzzi e'em· 
barqnera demain de Naples pour un 
voy~ge d'un mois et demi en Afrique. 
Il eel accompagné par quelques hauts 
fonctionnaires de son département. 

-- -·---

Record dB plongÉB 
Taranto, 19.- Le sous-marin Be11e­

de((o Brin dpnt les essdis de recette 
viennent de prendre fia a atteint en 
plongée une profondeur de 107 :nè­
lres. 

\' 1 
LA MUNICIPALITE 

On ne pourra bâtir au hasard 

Une commission a été constituée à 
la ;\Iunicipalité à l'occasion de l'enlréa 
en applicalion du plan de dévolopa­
ment d'Istanbul. Toute construction 
nouvellP, de grandes proportions, 
privée ou publique, devra lui être sou. 
mise aux fins d'approbation. De ce 
fait, on évitera que toute atteinte soit 
portée par des btilisses entamées au 
Jiqsard, au plan élaboré par M. 
Pro si. 

On contiunera à délivrer des per­
mis de bâlir de caractère courant 
d'après la procédure jusqu'ici en vi­
gueur. Toutefois chaque fois qu'il y 
aura matière à hésitation, 011 devra 
recourir à la commission susdite. 

L'aspect de nos villes 

M. Durban Cevad sa félicite, dans 
le « Son Telegraf •>, de l'ardeur qui 
se remarque dans tout la pays on ma­
tière de construction. Parlout ce sont 
de grands immeubles qui s'élè<anl, 
des routes que l'on trace, des écoles 
que l'on bâtit. 

• Si noua faisons le compte, écrit· 
il, de ce qui a été réaiisé en quinze 
ans nous conslateroas que le nom­
bre des constructions nouvelles clé· 
passe probalilament celui des cons· 
trnctions antérieures et qui nou' sout 
restées. Les immeubles Il apparte­
ments qui emplissent la place du 
Taksim représentent autant que les 
constructions "de cinq quartiers du 
vieil Istanbul. 

Mais nous souffrons d'un manque 
du sens de la déeoration 4ui ne per­
met pas la mise en valeur de toutei; 
ces nouveauté•. Il •e manifeste soit 
par les constructions basses, sordides, 
en bois ou en far-blan :, soit par les 
débris et les ruines qui entourent les 
constructions neuves. 

Pour remédier à cette faiblesse, à 
ces lacune•, pour ouvrir la voie à l'at­
trait rte beau il faut tout d'abord le 
d~gager de la g1ngue qui l'entoure. 
Il faut interdire de façon stricte les 
maisons en boi•, les masures et les 
baraques <'Il fer-blanc. tout ce qui 
contribue à donner un aspect de 
pauvreté et da 11~gligence. Et il faut 
adopter le principe que les construc­
tions les plus petites, même si elles 
ne doivent abrilor qu'une seule cham· 
bre, devront obligatoirement ôtre en 
ltriqnes, recouvertes do tuiles et badi­
geonnées à la chaux. 

Il est certain que ce goùt de l'orne· 
mentation, du décor que nous remar· 
quon• sur les lignes et dans les villes 
d'Europe et qui réjoui le cœur pro­
vient beaucoup plus que d'une impo­
sition forcée do la volonté et des 
soins )). 

L'hygiène des "bans" 

Des nouvelles décisions ont été pri­
ses en vue du maintien de la propreté 
dans les «hane• ~t hôtels populaires. 
Un contrôle strict sera exercé sur ces 
établissements ju.<iUO dans les moin­
dres localités de province. On fermera 
impitoyablement los «liaus» qui abri­
tent sous un môme toit les voyageurs 

5. M. Victor Emmanuel en LibyE 

Un heureux grand'père ; S. M. le Roi et Empereur d'Italie 
serre affectueusement dans ses bras le priuce de Naples. 

Home, 20.- Sa .Majesté la Roi et EmpMenr s'embarque auiourd hui à 
Syracuse, à bord da yacht Savoia.;à deatination de la Libye. 

al leurs montures. Les !communica­
tions voulues dans ce sens Otll Hé 
falles aux int>ln·ssé>. 

La correspondance 
avec l'étranger 

Une circul11ire clu ministère de l'In· 
lériear à toutes les Municipalités leur 
interdit d'entrer en relations direc· 
tes avec des institutions ou des par­
ticuliers à l'étranger, comme certaines 
d'entre elles ont accoutumé de le faire. 
Désormais tonte correspondance de 
ce geare devra être acheminée exclu­
sivement pat' la c~aal du ministère 
des Affaires Etrangères. 

MARINE MARCHANDE 

Lei construotions nouvelle& 
du Sirketi Bayriye 

La construction du second bateau 
de voyageurs et celle du ferry boat 
mis sur cale par le $irkati Hayriye, 
dano ses chantiers, ont beaucoup pro· 
gressé. Le premier da ces vapenr~,qui 
~•t du type du No 75, coûtera 50.000 
ltqs; sa vitesse sera de 12,5 milles. Le 
lancement en aura lieu à fia juin et 
l'entrée en service suivra dans le cou­
rant de l'été. 

Quant an ferry-boa!, il a été cons· 
truit an utilisant dans ce but la coque 
d'un ancien bateau de la Corno·d'Or. 
Il aura une vitesse da 9 milles et 
pourra transporlor 7 auto~. Son Jan· 
cament précédera celui du vapeur pré· 
cédant. 

La propreté à bord 

Par décision de la direction du 
Commerce maritime tous le, cargos 
turcs devront avoir désormait1 à leur 
bord une installation de bains com­
plète. L'équipage pourra ainsi jouir de 
tous les soins d'hygiène voulus môme 
pendant le& longues traversées. 

LEl!I CHEMINS DE FEB 

Le déchargement 

des trains-marchandises 

Depuis le 15 mai, le service des 
porteurs on gare de :;lirkeci par les 
trains de marchandises a cassé de dé­
pendre de l'entreprise privée il est 
assuré par la Direction de I~ ligne 
d'Emope ou IXe Voie Farr~e. Les 
essais de ces jour• derniers ont douné 
des résultats satisfaisants. La réduc­
tion dos tarifs réalis~e à celle occa­
sion a été bien ~ccueillie par le pu­
blic. On perçoit actuellement 25 pts. 
par tonne de marchandises au lieu de 
80 pts. comme pal' la passé. 

On a jugé opportun de commencer 
par Istanbul cette rHormo du service 
de~ porteurs. Elle sera étendue ulté­
rieurement aux autres sta11oiw, et no­
tamme1.t à celle d'Edirue. Les corn 
merçants y trouvernnt tout avantage 
du fait da la réduction des prix. 

LllS TOURISTES 

La oroilière du "Milwaukee" 

111. S~mnh Ye~aroglu, directeur du 
Ilurean de tourisme de noire villa, 
vient de partir hier soir, avec un grou­
pe de guides-interprètes pour l\Iu­
clanya; il y assistera à l'arrivtle du ba· 
teau de tourisme •Milwaukee• qui 
amàne 500 touristes. Après la vislle 
da Bursa, les touristes viendront 
passer aussi une journée on notre 
'ille. 

Un bureau de tourisme 
à. Bursa 

Vu la néces11ité d'un organisme de 
propagande pour Bursa, la Munici­
palité de cette ville compte créer un 
Bureau de Tourisme semblable à ce­
lui d'Istanbul. 

LES MUSEES 

Réduction de tarif 
A parlir du mois prochain une ré­

duction do 50 010 aura lieu dans les 
en1rées du musée du Vieux Palais de 
Toi' ka pi. 

Vendredi 29 Ma! 1938 

Un bEI art traditionnel de Kütahya 

Les faïences 
L'art de la faïence, qui e!t une des 

formes art.,tiquns traditionnelles de 
l'Orient, occupe une place considé· 
rable dans l'architecture turque. Pri· 
nutivemenl, IPs faïences revêtaient l'ex· 
!~rieur des édifices, sout1 forme de 
briques émaillées on de mosaïques. 
Les édifices les plus importants, tels, 
riar exemple, le cSirçali Mescit» de 
Konya. le medressé de Karatay, le 
mausolée de Sahib Ata, étaient revê­
tus de très précieuses faïences sel­
djoucides. Daus las mosquées et mau­
solées de Bursa et d'Edirne, dans les 
palais ot pavillons impériaux les me­
dressés, foutaiues et autres monu­
ments religieux ou civils d'Istanbul, 
une large pince était réservée aux re­
vêtements de falenceJ, qn; ont reflé­
té Io goût et l'esthétique de chaque 
période de notre art. 

La première époque dans 1 ·art de 
la faïence ottomane constitue en réa· 
lité la continuation de l'art seldjoucide. 
Cette période se prolonge jusqu'à la 
premièr~ moitié du XVIma siècle. Les 
couleurs dominantes des faïences de 
calte µériode étaiaut la blanc, le vert, 
ls b!eu clair et foncé, l'indigo et le 
jaune. Le dessin, basé sur les motifs 
employés par les anluminonrs, repré­
sentait gunuralement des f•eurs styli· 
sées et composées sur un echéma géo­
métrique. 

Dans la seconde moitié du XVIme 
siècle, J';1rt de la faïence en Turquie 
oubil une importante transformation 
au point de vue de la ligne et de la 
couleur. D,• historiens d'art ont sou· 
tenu que celle rénovation de la faïence 
turque .Stait due à l'apport des ar­
tistes que Salim Ier avait ramenés de 
Tebriz. Mais cette allégation a'esl nul­
lement fondée. En réalit~. ce sont uni· 
quement les artistes et les artisans 
turcs qui ont donné à l'art de la faïence 
son admirable essor, car, clans les an· 
nées qui succécièrent immédiatement à 
l'arrivée en Turquie des artistes da Te­
bris, nous ne constatons aucune trans­
formation dans les faïences réalisées 
par ceux-ci, comme par exemple, celles 
qui décorent le mausolée de Selim 
Ier.Ce n'et1t qu'une viugtaiue d'années 
plu• lard que nous constatons dans 
les faïences turques cette transfor­
mation qui est l'wuvre des arlioles 
turc•. tran,fornulion dont on voit un 
exemple frappant dans les rel'êle­
meuts du mausolée du prince Meh· 
med. 

Les.faïence• de la SUleymaniye 

C'est daus la mosquée et les mauso· 
lées de la Süleymaniye que se mani­
feste, pour la première fois, la maî­
trise et le goût supérieur des faïences 
turques. Aux couleurs que nous avons 
énumérée& plus haut s'ajou1ent le noir 
et un bAau rouge brique. Ainsi qu'il 
en est dan' prei;que toutes lesffaïences 
turques, celles·ci sont recouvertes 
d'une couche de vernis incolore et 
transparent qui comprend du minium 
dans sa sa composition. Ce vernis 
transparent protégeait la faïence des 
morsures de l'air el du soleil et lui 
donnait un aspect lisse et brillant. 

Les revêtements de la Süleymauiye 
nous offrent des motifs stylisés d'œil­
lets et do tulipes se détach.~nt sur un 
fond bien foncé. Ces faïences furent 
exécutées dans les ateliers d'lznik. 

Après la Süleymaniye, les mosqu61s 
de Rüstem pa,a et de Piyale pa~a, le 
mausolée de Selim :II, les mosquées 
'.\Iehmed A~a, Mesih pa~a. Ramazan 
Alta, de Murad IH turent décorées de 
magnifiques faïences. 

CBlles-ci présentent des dessins re­
marquablement slylis~s et de très bril· 
1 anis colori•. Le rouge brique tourne 
vers le rouge corail et joue un rôle 

Par N. IBRAII:: f BTLIK 

mos_quée de Hekimoltln Ali-Pacha.Les 
mollfs de ces faïences sont dessinés 
sur fond bleuâtre et présentent des 
colorations vertes, rouges et bleues. 
Ces revêtements sont assez médiocres 
et exécutés avec une technique assez 
faible. 

Les belles œovres de Kütahya 

Les faïences de Kütahya sont jus te· 
ment célèbres. Au XVma siècle les 
ateliers de Kütahya créèrent une' très 
grande quanlit6 de poteries qui, par 
leur formes, leur dessin el leur coloris 
acquirent une réputation universelle· 
Ce sont les faïences dites d'Asie-Mi· 
neure. Aux XVIème et XVIIème siè· 
cles! les poteries fabriquées dans 1es 
ateliers de Kütahya portent des motifs 
oruem.entaux de Damas.C'est ce qui a 
coadu1t certains historiens d'art il 
attribuer ces pièces aux artisans de 
Damas. 

A partir du XVIII/lme siècle les 
ateliers de faïences de Kütahya com· 
mencèrent à confectioner des objets 
us.nefs tels que lasses, assiettes, en· 
cr1ars etc. portant des petites fleurs 
styliséeij colorée~ en bleu, vert, jaune 
et.rouge. Les artisans arméniens des 
ateliers de Kütahya confectionnaieJJt 
~gaiement des pièces dont l'oroemeo· 
talion était influencée par l'art cbré· 
lion de 1 'Europe. 

L'art de Kütahya est particulière· 
ment remarquable au point de vue deS 
colorations, savamment et magi~trale· 
ment combinées et opposées. Le bla~· 
le vert, le rouge et le violet se comb1· 
nent pour l'enchantement de 1•œil· 
Tulipes, ceillets, boutons de roses. 
narciRses, lys reisins, feuilles d'arti· 
chaut, mille feuilles et milles branches 
se déploient sur ses faïences daas 
une stylisation q:ii respecte las for· 
:neo essentielles de la flore. 

Ce n'est quo dan• la petite mosquée 
de Saray Camii que l'on peut voir, à 
Kütahya milme, les exemples de l'art 
de la faïence qui florissait en cette 
ville. Ces faïences portant des moti!s 
sinusoïdes dans le style aeldjcucide· 
Il a été accord' plus d'imriortance aui 
feuilles qu'aux branches. 

Pendant sa résidence à Külahya,Ca· 
galolflu Rü~tem pacha y fit construire 
nombre de nouveaux alelierR pour 
donner un nouvel essor à l'art de 18 

faïence, tomb~ en décadence. Lors de 
rnn vézirat, Rüstem pacha fit édifier 
las nouveaux bains thermaux de :sur· 
sa, q~'il fit revêtir, jusqu'aux coupoles 
de ta1ences de Kütahya. Ces faïences 
comme celles d'Iznik, sont conlectioU· 
nées avec le plus grand soia. 

Le gouvernement de la Républiqlle 
envisage aujourd'hui la création d'une 
vaste industrie de la céramique, qui 
se baierait 1nr les procédés aaces· 
traux d'une forme d'art nationale. 

LB lllB Congrès International 
dBS R. &. 

Londres, 19.- Le IIIe Congrès ru; 
lernational des Anciens combatta0.

1t 
vient d'être inauguré. L'hon. Dai Cr%. 
(Italie) a relevé dans un discours ae 
norme force morale eu en faveu~ 9 la paix que représentent les aac1ell 
combattants. . 

Le Duc de Cobourg a élé élu pré~~ 
der.t pour l'exerciM 1938·39 avec é· 
délégué polonais pour secr6taire g 
n ~rn 1. 

LBS f inancBs italiBnnBs 
important dans les différents motifs 

LES ABTS de l'ornementation. 1 Ro 19 E é du Duce• 
Un g d cert p d 1 . 1' me, .- n pr sence ia· ran con lus tar , a te111to rouge que on dont la venue fut saluée par des n 

de musique turque .-oit dans les fa_ïetJCe• du mausolée nifestations grandioses le ministre de9 

Le grand concert de musique 1ur- de. Dam ad lbrnlum pa~a.' prend une ].finances M.Di Revel a f~it à la Charllb~: 
quo organi•é pnr le Halkevi de Beyo- le111te plus effacée. Le iou_ge C?ra1l, uo exposé sur ia solidit6 des fwao0 Il 
glu, avec le concours du Conservatoire, ét~ndu en relief sur les motifs, dtspa-

1 
et la discipline du travail en Italle~ot· 

au profil des sinistrés de Ki1 ~·hir rait subitement. a annoncé qu'un supplément da re tl 
aura lieu nu Halkevi de Beyoglu, le L'ann~e 1669 marque la décadence tes de 37 millions est prévu gri1ce 1 ~ 
26 mai, jeudi, à 21 h. Los arti•tes sui- do la fa1anco. En ?ffet. l_es ~oyêla· l'augma_ntaliot! des reulrées et à ses 
vants y prendront part : ments de la mo"<1uee Yeu1cam1 soul d11ninul1on const~nte des dépCt1 

)!M. Münir Xurcddin Sclçuk et Nuri Halil loin de présenter la perf~ction des exlraordi11aire9. 18 
Peyraz, du comité exécutif du Conservatoire; faie.nces aul6rieures. Les couleurs_ s_ont L'orateur a démenti de I.a faç_.0 11

1
,
1
-p. 

Mmes Fnhirc ReHk For.::H.n (l\e1nençe) et dé J l t 
vecik (knoun) M.M. Re~ad Ev.r (K"mnn) morns pures et passent es 1mt1as plus catégorique que l'Italie a1 lS il 
Rc!ik Fer.an et Dürru Turan (Tamburi); assignées par le trait. tention do ~contracter des emprU 11

1ie-
Seda liiztoprak et Cevdct Kozan (Ud). • la mise en valeur de l'Empire. CeeseB 

Ce concert fournira l'occa ion .\ nos Pour une rénovation de l'art ci sera soutenue au contraire par. r 
compatriotes do témoigner à nou<onu de la faïence propres moyens eu développant éf~. 
de leur ii1térêt et de leur fraternelle Les faïences qui décorent le mihrap la plan de l'autarccie l'outillage 

0 

"ympalhio pour les victime3 du lrMll· (autel) de lu mosqulie que ~lurad III, nomiqne. de)a nation. 
blPment de \erre. f1L éd1f1er à Uoküdar pour sa mère 

Le• .111vitatio1~•. sont dMi\'l·ées au marquent la comµlète dêcadence de 
Ilalkev1 de Beyog1u. On 110 ven1lra pa• cet art en Turquie. Le fonrt des mo­
de billet~ au guichet. 1 tifs est mLlpropre, les couleurs semé-

LES CONFERENCES langent et on no mit plua dans les 

L 'é 1·v 1• M h · S f t . mo1ifs et la composilion le goùl supé· 
cr an arg er1ta ar a ti 1 rieur qui caractérisait les fuiences an-

à la Dante Alighieri ciennes. La médiocrité de lu produc-
Mardi 24 cri. - no pas jeudi 19 lion d'alors créa l'obligatio11 d& rel'èlir 

courant comme on l'avait annoncé les murs de la bibliothèque d'Ahmed 
tout d'abord - à 18 b. 30, !'écrivain III, édifiée dans le palaie, de faïences 
connu Mme Margherita Sarfatti, spé· prises dans la demeur. de Kara Mus· 
cialement invitée par la Présidence :afa pacha, dUr le Bosphore" 
générale de la Dante Alighieri, 16Ca 1 A cette époque, Nev~ehirh Ibrahim 
dans la salle de concert de la «Casa pacha envi agea de réformer l'art c!e 
d'Italia», gracieusement offerle pour ln faïence, ot pour ce faire, créa des 
la circonstan.,e, uua conféreuce sur ateliers à Iloykoz, au Bosphore. Ou 
l'architecture et l'art modemes en llali<! 1 peut voir las faïences qui furent fa. 
L'entrée e•l libre pour tous.Les mem- briquées dans cet ntAlier •ur le csebil• 

bres sont sp~oialement priés d'assister \fontaine) d'Ahmed Hl, derrière la 
nombreux. I mosquée d'Ayasofya ainsi que daas la 

13 millions dB sans-travail ! 
,'ew·York, 19. - La vague de~~~ 

ves continue à sévir dans tout le P110iS 
67 grèves furent enregistrées 1~. 1 p~ 
rt~•nier daus l'Etat de Naw-Yor•· µe 
nombreuses fabriques ferment· cJllf· 
nombre de chômeurs s'élève au 
fre inquiétant de 13 millions. ~ 

~~'!!!!!!!'!!!!!!!!111111'!!!!!!!!!!'!!!'!'!'!!!'!!~-"!P· 
Ménagères 1 ,et 
La saison est venue de préP' "'' 

des sirops et des confitures. Rett~ 
aez TOB manches, et à l'œu~0 ••0 • 

L' Asaociation nationale de 1•scoll 

mie et !'Epargne. 

l 
1 
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3 BEYOOLU 
@ 

~NTE DU BEVOGLU 1 elle reviendra obsession, risquez le 
paquet, ce sera probablement pour 

L • ! tirer un loi ml!diocre dont vous race· 

e Consell de vre~ plus do déboires que de satis-
fachons. :\fais, ayant à ce prix acquis 
de vous-même 111 d'Eros-Cupidon une 

fi J BconomiquB Bt financièrB 
1 d 

• e ., 'connaissance qui vous manquait, vous a Oualrtere serez mieux à même, ma toute belle, Les 
~e vous rendre compte de ce qu'au 
1uste vous souhaitez, et c'est alors 

~ar ANDRE LICHTENBERGER 

lr;Grattant à ln porte, la soubrette 
«oPPonne annonce à la duchesse 
1,

0
uda1r11lre que sa bru est là qui al· 

que, pour de bon, pourra vous être J ' 

utile u ue t11udre assistance. 
«Je me résume : pour ce <;Ui con­

cerne voire premier amant, débrouil­
lez-vous, ma chérie, c'est votre affaire ; 

divers aspects écono­
miques de l'Italie 

ses ordres. 
i) Vertuchoux, fait-la vite entrer. 

tQ ans Ioule t a grâce mutine, la mi­
Pt~One s'avance et s'incline. N'y a-t-il 
litt quelque émoi sur ses traits déli­
tr,8 f Avec un plaisir manifeste, à 
'ie~frs son face-à-main d'~caille, la 
hi e femme vise la jolie créature, 
tiQ •.,ayant etrleuré de ses lèvres le 
ltit'1snge sculpté par les grâces, elle 
Cha 11&ne de 8asseoir sur le tabouret 

el puis revenez à moi quand vou11 son­
gerez au deuxième.• 1 

Et d'un signe de tête amical, la : 
douairière donna congé à sa visiteuse I 
qui se retira avec une belle révérence 

Vers une norma.lisa.tion toujours 
plus nette de l'économie na.tiona.le 

et peut-être plus quinaude qu'elle n'au- Les ~qnclions abolies, l'empire ila-
rail pensé. lien dMmitivemeut é tabli tant en fait 
.. •••••••••••&• qu'en flroil par 6Uitfl de nombreuses 

, " reconnaissances, l'Italie s'est mise au 
l Les plus belles °", travail - travail quotiJien et pourtant 
1 VOITUBETTES, les mieux ' grandiose s'étendant des rives de la 

Méditerrranée aux bords de la Mer ntourué et l'interroge : 
tQ~Ça,mon enfant, vous m'avez lémoi- 1 
que le désir de m'entretenir d'une 
lou 8t1on qui vous tourmente. Je sui111 :l 
~o t oreilles. Au moins, n'est-ce point 

construites sur toua les points Rouge, des confins des Alpes aux pla-
de vue concernant l'hygiène, \eaux éthiopiens. · 
aux meilleurs Prix et aux De plus en, l'Italie tend à repren 
meilleures conditions, sont dre et à dépasser même la place 

'oun Pendard de fils qui derechef 
~ar~·causerait de la peine ? Je serais 

en vente seulement qu'elle avait antérieurement aux sanc· 
chez lions dans l'économie internationale. 

1e... ~ 
Baker Ltd. La discipline cles marchés intérieurs -

qui avaient donné pendant la guerre 
d'Ethiopie un exemple étonnant d'har­
monie et de patriolisme - permet à 
l'Italie rle mener, sans hésitation corn­

~;-Madame, répond l'exquise visi- '-·-----------•~ 1
00

8e, Je m'en voudrais mâle mort de 
11
10

8 envoyer à nouveau de mes do-
t1in ces. Vous m'avez si pertiuemmenl :. Banra rom . 1 lt ,. ~u0ntrée qu'il y aurait folie et même u u mBrCta B a IDna 
%tva1s goût à me troubler des iofi­
~l és du duc François que je errais 

: me sans faiblesse, sa campagne autar­
cique. 

16;
8 

cueable d'y revenir. Pourquoi dif-
~e tait-il du reste &des hommes ? De ttti droit de trop faibles attrails 
~·,1~1lleraient-ils une circonstance qui 
1% Di de l'âge ni du rang de M. de 
~ reuse ? J'ai doue voulu prendre 
) 8~ Parti de ses bonnes fortunes et 
~lei Dieu merci, assez bien réussi. Il 
'len de jour, Madame, où je ne vous 
,0~ ~ré de m'y avoir si heur<use-
l Ridée. 

~ti:r do~airière branla la tête avec 

fapital ~ntièr~m~nt vmé et réstms 
Lit. 847.696.198,96 

Dtreotlon Oeu1:rale lllri..1.'LAN 

Flllaleo 4ana Ioule l'ITA.LlE , 

lBTA.NBUL, lZMIR, LOND.REB. 

NEW-YORK 

Créations à !'Etranger : 

, action. 
11

08 
Je suis charmée, mon enfanl, de , 

~le Voir accepler avec lant de sages­
~u~ conseils de l'expérience et ne 
lit! Poinl que vous ne continuiez à 
lttct~touver le bienfait. Fière d'un 1 el 
Points, je devrais m'y borner et ne 

Banca Com1nereiale ltaliana (France) 
Paris, Marseille, Nice, Menton' Can 
nes, Monaoo,Toulouse,Beaulieu l\lonte' 

ô'ar1o~ JuaiÏ-1eR':"pj;ïs, c;;;-h1'lnca, C'IÀ 
roc). 

Banca Com1nerciale Itnliana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varn•. 

l!i80 tenter une deuxième fois la 
~Ce. 

l1r ais tel est mon désir de vous obli­
~it ~ue j'altend~. avec le plus vif sou­
°'.!0t e répondre à votre confiance, la 
''ip 81ie requête que vous voulez bien 
, Porter. 

~Ill li:Ue est épineuse, dit la jeune 
~I e, et pour vous l'adresser, il me 
11' ~ladame, la connaissance que 
~11~8 votre bonté autant que de votre 

' 80phie ... Sans lourner autour du 
t '01ci ! 'affaire : 
~Q~ termes aussi clairs que d'une 
~Ill 0 nauce parfaite, ln petite duchesse 
r at en devoir d'expliquer ceci. Pris 

~Q188 e plaisirs, le jeune duc tend 

18 ~esse davantage à négliger ceux 
, u emme ; de quoi il vient à celle· 
h~PUis quelques jours, et surtoul 
~8 quelques nuits, une sorte de 

0ur importune. 
ill li:n foi de quoi,conclut la dolente, 

ne demande ai je ne vais pas pren-
i.:l i amant. Point important, sur le­
,"ti 1 .m'est apparu que me serait 

,cuhèremenl précieux le conseil de 
re. expérience ; c'est celui que j'im-

• 
~ . . 
l\1~'est pas défendu de subodorer 
1•r1 Ue malice sous le voile d'une 

L 1\ 8 aussi rare de la part d'une bru 
~I cbelle-mère. Quoiqu'il en soit, il 

lila0ntesser que celle-ci n'eul garde 
01 rquer le coup. Ce fui d'un visage 

1 et sans la moindre eontrainte, 
ta douairière, après un instant de 
ton, répondit avec enjouement : 

li~ a1esez-moi d'abord, ma belle 
'lltr • Vous féliciter d'un souci qui 
~:ate heureusement avec la frivo· 
~ Doire sexe. Prendre un amant 
ill:t~s auasi grave que de prendre 
n r1. Or, tandis qu'il esl d'usage 
tas filles s'en remettent aveuglé­

nie !ours parec ts du choix de ce 
illaf' on ne voit guère les épouses 
rer de distraction amoureuse s'en-
1 cil avant de sauler le paR, d'avis 

'iit fendant pourraient être pré· 
•V

0 
leur inexpérience. 

1 rua me demandez le mien. Je 
b1:'llercie d'uue(conliance qui me 

illêlll e1 quis obligée de vous avouer 
i. e temps ! 'embarras qu'elle me 

·~~r 
nt 6 l·vous bien de prendre un 

·~· ? ire . 
tn non, n'est-ce point 1ouer la 
el"' marquer un préjugé d'un 

\ile &e, la survivance de je ne sais 
~ir &roasière jalousie maternelle ! 
11it

6
8 oui ! maie alors quelle respon­

~t, ! Tout maîlre nageur ne doit 
1, !~lement flanquer à l'ea:u son 
~ ·-1s lui apprendre à tirer sa 
o~ul'àcho scabreuse en la mallère 

•• V B. 
,~n ,occupe. 
i 8 8lfet, pourquoi se marie·t-on? 

1, 1
0
to1r un nom, une maison, un en­

oi. .l!e à !'Opéra et quelques dia­
~~ en somme c'est affaire d~ 
, e cou ~enances el de biens. Be-
~'~e notaire. Choisir un amant 

'e autre chose: affaire de cœur 
•Ill ne. Or, des vôtres, je ne sai11 
li;8~ Chérie, et vous probablement 

1 '•i coup davantage. C'est pour­
:'\ 01 ma conclusion : 

~relilier amant n'est guère en 

1 'n ~Ue loterie. Tant que l'idée ne 
l\ln1 ourmente pas trop, il est sage 

8r de tenter la chance. Quand 

Banca Commerciale Itnliana e Greca 
Athènes, Oavalla, Le Pir3e, Saloni11ue 

Rane!l Oo1nmereinh' ltstlf:u1a '!t fl ,1·111 ·1 
Bucnrest, Arad, BrAila, Rrfl"IOv, O ·l't~ 
tantza, Oluj GaTatz Te1niAcR.rA, Sibiu 

BanM Oommeroiala Ttaliann. P"r l'Egit 
to, Alexandrie, iI.,e Oafre, OetnAnour 

l'fansourah, etc. 
Banca Oo1nmorciale Itnliana Trust Cy 

New-York. 
Banca Commerciale Italiana Trust Cy 
Boston. 
Banca Commerciale ltnliana Tru•t Oy 
Phlladetphia. 

Affiliations à !'Etranger 

! Banca delJa Svizzera Italiana : Lugano i 
Bellinzona, OhiRRRO, I4'>0Rrno, l\len· 1 

· drlsio. l Banque Franonlse •t llRlkr•• pour 
l'Améwique du Sud. 1 

reu France) PRris. 
(en Argent!ne) Buenoo-Ayres, Ro­
sario de Santa-Fé 
' au Bri.3eil Sao-Paolo, Rio--de-JaneJ. 

1

! 
ro Santos, Bahia Cutiryba, Porto 
Alegre, Rio Grande, Recife (Per· 
nambur.o). 
(au Ohili) Santiago, Valparaiso, (en 
Oolombie) Bogota, Baranquilla) 
(en Uruguay) 1!ontevidoo . 

Banca Ungaro-Italiana, Budapest Hnt­
van' Miskole, Mako, Kor1ned, Oros 
baza, Szeged, etc. 

Banco Italiano ten Equateur) Guyaquil 
Man ta. 

Banco Italiano (au Pérou) Lima, Are­
quipa, Callao, Ouzaa, Trujillo 'foana 
Mollien<lo, Chiclayo, Ica• Piur~ Pun~ 
Chinoüa Alta. 

1 

i 
1 Jirvatska Banka D.D Zagreb, Soussak 

Silgt d'Jsta . .,bu/, Rue Voyvoda, 
l'ola:zo Karakoy 

TtUphont: Péra 11841-2-J-4-S 

I
l Agtflte d /.sla11bu/, Alliilen1ciya11 Han. 

' 

Diret'/ion : Tt/. 22900. - Opirations qin 
229 I S. Porlt/tuil/e Document l290J 

1 
I'oJilion: 21911. Change et Pori 21911 
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A .Vanuk Han, Tél. P. ;IO/b 
Su,·cursale d'Jz.1ni-' 
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Vente Travaller's chèques 
B. C. I. et de chèq1tes tounsti­
ques pour l'Italie et la Hongrie. 

--· --

Appartsmsnt pourvu de tout ls con­

forme moderne à louer. -- :rtt•r~e~ 
roiis chambres, cuiijine, bain, ascenseur, 

eau chaude tous lrs jours, tout le confort, 
à lober pour la Raison d'été, S'adresser au 
portier dct l1itnmcuble à apparten1cnt Uygun 
Topçu cad<lesi Tnksim. - 16 

-

Leçons d'allemand st d'anglais ainsi 
qbue pr6parations spéciales des dillétentes 

ranches commerciales et des exa1nens du 
bacca.lauréat ~ en particulier et en groupe -
par jeune professeur allemand, connaissant 
bien le françaiii, enseignant dans une grande 
école d'Istanbul et agrégé ès phlloso~hio et 
ès lettres de !Université de BerUn. N1)uvolle 
méthode radicale et rapide. PRIX MODES 
TES. S'adresser au journal Beyoi}lu sous 
Prof. li. M." 

En plBin CBntrB dB Bsyoglu va~~eu ~~·:; 
servir de bureaux ou de 1nagasin est à louer 
S'adresser pour information, à la cSccleta 
OJ?eraia italiana •, Istiklal Qa,ldesi, Etai 
Ç1kmal, y à côté dos établissements •He 
Mas• e, Votce•. 

Situation intérieure 
L'indire général des prix de gros 

(denrées alimentaires et autres) iodi­
que au mois de mars une très légère 
diminution. En prenant séparémeut 
chaque catégorie on s'apperçoit que 
les denrées Rlimentaires accusent la 
plus forte diminution, les mois de no­
vembre - janvier 1937 38 représen­
tant le plus haut niveau atteint depuis 
•eptembre 1936. On peut estimer que 
la courbe est nettement descendante 
surtout en ce qui concerne les denrées 
alimentaires d'origine animale. La 
moyenne - denré9s d'ori,;ine animale 
et végélale - est passée de i70 à 450 
(1913 = 100). 

[.e mois de mars accuse pour les 
produits chimiques et texliles une 
hausse assez sensible, la plus forte 
depuis 18 moi&; les métaux sont, par 
Gontre, en bais~e continue depuis jau­
vier 1938. 

L'indice des prix de détail des den­
rées alimentaires suit parallèlement la 
OO'lrbe prise par les prix de gros. Le 
coùt de la vie calculé sur base de 20 
denrées alimentaires est en diminn· 
nution depuis février tandis que !'in· 
dice total (den rées alimentaires. habil­
lement, chauffage et éclairage, loyer) 
semble plutôt esquisser une courbe 
trè• lêgèrement ascendante. Ou s'at­
tend toutefois à une baisse prochaine. 

Janvier 1929 ~ 100 
Denrées alimentaires 97 
Indice général 99,5 

Le volume est cependant nettement 
inférieur à la courbe suivie par les 
moyennes des prix. Eu diminution: 
vente de produits alimeulaires et d'ar­
licles d'habillement. 

On observe enfin une forte augmen­
lation dans le trafic ferroviaire et 
dans celui maritime. Les chemins de 
fer de l'Etat ont transporté pour envi­
ron 3.789.000 lonnes, soit 25 010 de plus 
qu'en f P,vrior 1936. Le volume est tou­
tefois inférieur à la moyenne des mois 
de mars-décembre 1938. Même remar­
que en ce qui concerne le tonnage 
transporté par bateaux. 

Situation extérieure 
La balance commerciale italienne 

est généralement passive et cela assez 
fortemenl. A pari un équilibre passa­
ger enregislr6 en octobre 1936, l'Italie 
n'a plus atteint à aucun moment la pa­
rité des deux chapitres de sa balance. 

Tant les importations que les expor­
tations ont atteint en juin 1937 leur 
plu~ haut niveau (en millious de lires). 

Imp. Lit. 1.500 
Exp· • 770 

Après la diminution survenue im­
médiatement et une légère reprise on 
fin 1937, le volume global s'est encore 
fortement contracté. Le mois de fé· 
vrier enregistre en dernier lieu une 
diminution des importations et une lé­
gàre augmentation des exportations 
(en millions de lires). 

janv-fév. 1937 janv-fév.1938 

lmp. 1.829 2.133 
Exp. t .446 1. 703 

Voici un tableau des pr.incipaux pro· 
duits importés et exporte3 en février 
193i: 

En millions de lires 

Importa/ions Exportations 

Charbon 
Coton 
Huiles minér. 
Machines 
Cellulose 

144 
86 
78 
56 
51 

Tissus de coton 70 
Machines 37 
Tissus de laine 34 

» en fibres 
artificielies 31 

Laine 40 Vins 30 
30 
29 
27 
25 

Fer et acier 
semi-travaillé• 36 
Cuivre 34 
Peaux 30 
Bois 19 

Chanvre 
Fruits secs 
Fibres artif. 
Riz 

L'Italie a im:iorté en février pour 
228 millions d'Allemagne, 140 des 
Etats-Unis, d'Angleterre 56, de 
l'Autriche 32, de la Tchécoslovaquie 
32, de ta Suisse 27. Elle a exporté 
pour 164 millions en Allemagne, 58 

aux Etals-Unis, 45 en Angleterre, 37 
en Suisse, 26 en France . 

La situation des comptes de clearing 
est naturellement défavorable pour 
l'Italie. Les exportateurs étrangers 
ont, bloqués eu Italie, pour près de 
600 millions de lires tandis que les 
créances des exportateurs ilalieas blo­
qué.es à l'étranger sont un peu i.ilus du 
d1x1ème. soit 68 millions de lires. 

Conclusions 
Ainsi que cela s'est fait sentir un 

~eu partout par suite de la contrac-
11on du volume des affaires de la 
baisse des prix des matières 'premiè· 
res el de l'inquiétude manifestée à di­
verses reprises par les marchés con· 
Rommateurs et par ceux financiers, 
l'Italie a suivi elle aussi le mouvement 
11énéral tant en ce qui concerne son 
commerce extêrieur qu'en ce qui re ­
garde l'activité de sa marine mar­
chande. 

Les résultats atteints sont pourtant 
plemement satisfaisants, si !'oc doil 
tenir compte de1 divers facteurs qui 
ont fait de l'économie ilalienne d'a­
près la guerre d'Ethiopie une écono­
mie évoluant dans des conditions tout 
à fait spéciales et sur certains points 
désavantagée. 

Le redressement de l'économie na­
tionale italienne est un fait accompli 
et les sanctions ont été beaucoup plus 
un stimulant qu'une atteinte profon­
de. Le système autarcique s'en est 
tro1;1vé renforcé et les hauts sphères 
1tahennes n'ont pu que mieux com­
prendre, par cette expérience doulou­
reuse, tout l'intérêt que représente 
pour le jeune Empire le développe­
ment du système autarcique. 

RAOUL HOLLOSY 

LB dévsloppBmBnt dB notrB 
production f ruitiÈrB 

On se plaint de la cherté des fruits 
en notre pays. M. Hüseyin Avm nous 
affirme dans l'<cAk~am» qu'elle ne du­
rera p'ls plus de six ans encore. 

Six ans, c'est en effet le délai néces­
saire pour que tes plants mis en lerre 
en graudl3"' :::..: ~ :::~o dll di9erseP par· 
lies du pay• commencent à donner 
des fruits.La zone d'Izmir est appelée 
à devenir dans un proche avenir une 
zone de production d'oranges et de 
mandarines. La région de !'Egée se 
prête fort à catie culture. Des plants y 
ont été envoyé3 de la zone de RizP. 
Rien que cette année on a planté plus 
de dix mille mandariniers. 

D'autre part, la superficie des oran­
geries d Antalya, Mersin et Aliiye 
•'accroit sans cesse. Le ministère de 
l' Agriculture encourage puissamment 
los r.gricultenrs de cette zone à inten­
sifier la production d'oranges el de 
mandarineij. Rien qu'à Antalya plus 
de sept mille nouveaux planls ont été 
mis en terre. 

La production des pommes s'accroît 
aussi. Les nouveaux plants de Nif:de 
ne donneront des fruits que d'ici 4 à 5 
ans. Alors la production des pommes 
type « amasya • de la région de Nij!'­
de atteindra le triple de ce qu'elle est 
à ! 'heure actuelle. Ou accorde une 
grande import~nce aux variétés de 
pommes du village de Tarakli (Sa­
bancn).Des milliers de planls de pom­
mes tendres et il. moitié aigres de 
celte région ont été distribués dans 
toute la zone de Sabanca. 

Le couple, Kinsell à Omaha (Etats-Unis) et ses quatorze 
enfants. Le père est âgé de 45 ans et la mère de 40. 

ont été importés en grande qnantilé el 
seront plantés dans la zone d' Adana. 
Ils sont di~tribués gratuitement aux 
agriculteurs. 

LBs importations dB matiÈrBs 
prBmiÈrBs d'Amériqus 

Quoique cerlaines matières premiè­
res se soient raréfiées sur notre mar­
ché, ce n'est pas au point qu'allas ne 
puissent pas suffire aux besoins.Il n'y 
a donc 11ucune éventualité de crise. 
Toutefois.les pourparlers commerciaux 
avec l'Amérique n'ayant pas pris fin,il 
n'est pas possible d'importer de ce 
pays cerlaines matières premières. 
Quoique les filés de coton se soient 

chandi_ses ~ar ce m_oyen. 
La s1tu~llon es.t identique pour tes 

autres articl es d importation de pro­
venance américaine. 

Le caoulchouc bru~ est importé de 
Hollande. r.~s colomes hollandaises 
exportent du caoutchouc en abon­
dance à destination de l'Europe. 

A louer pour l'ETE 
appartement de quatre cham­
bres avec hall, salle de bains 
confortablement meublé. ' 

On peut le visiter loue les 
jours dans la m11tinée, 10, Rue 
Saksi (intérieur 6) BeyoA-lu. 

que.lque peu !aréfiées, l~s négociant~ ElèlleS de l'E 1 i1jj . d surtou 
hésitent à en importer d Amérique, en CD e. H B1nan B, QeQI[ qu 
alleudaul de connaître les conditions nl • !réuq()uetent pélus I_école ( quel gu'en soit 
d l , e ma sont nerg1quement et efficacement 

u nouve 11ccord. Dautre part les pri- pr6parés à toutes les branches scolaires par 
mes sur ~'importation par voie de leçons partfou_liè~es don~ées par Répétiteur 
compen~a\lon «takasn ayant hau•sé, il Allemand _d~l~>me. - ENSE_IGNE:IIENT RA­
ne convient de faire venir des mar-\ ~~~~]TnÉÜa!~à• réduits. - Eoriro so
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01 1 NAVIGAZJQ1'1~ :VENt:.ZIAJ 
Otparfj pour 

Piréf', Brindisi, Venise, Trieste 
dts Quais dt Gala/a tous lts l't •11b t diJ 

d 10 h~ur~s pric1S~s . 

Pirée, Napleq, Mar-i~ille, Gênew 

Oavalla) Sa1oniqne, Vola, Pirée, Patr u• Ba11ti· 
Q'1aranta, Brindisi , Anct;ue, Venise 1rriaste 

SalonJqu~. Métclin . tizmir, Pirél?, Caln1n :1tA:, 
Patraa, Brindisi, Venise, Trie~re 

Boura:az, Varna, Oonstantza 

Sullna, Galatz, Bnila 

Bateaux 

F. GRIMANI 
P.\LESTINA 
F. GRBIANI 

OA:IIPIDOG LIO 

ABB.\ZL\ 
QlJIRINALE 

VES'fA 

VESTA 
QUIRIN ALE 
FENICIA 
ISEO 
DIANA 

QUIRINAI,E 
~'EN ICI A 

Serolce 1 • • • • 

20 Mai 1 En cotac:lden 
27 Mai a Brlndbl, v 

3 Juin alse,ldnte,a' 
les rr. hxp. po 
toue l'Europe, 

2 Juin } 

26 Mai } 
9 Juin 

2 Juin } 

20 Mai 
25 Mai 

t Juin 
3 Juin 
6 Juin 

25 ~lat 
1 Juin 

l 17 beurea 

i 17 heurea 

l 18 heur 

l 17 b1;ure1 

à 17 heurt 

Eu coïncidence en Italie av~a IH l11t1JJtt bltHI~ Ill <;JJ .. !té •lhlla 

el «Lloyd Triestino•, pour toutes lù~ <lestint1tio11s d11 1no11de. 

Facilités dB voyagB suP IBs &hamins de f ep da l'Etat itdliB~ 
Il ne reste guère de terrain, à Rize, REDUCTION DE 50% 

Surmena, Of, où l'on ait planté des 
sur le parcours ferroviaire italien dn port de débar­
quement à la frontière 01 de la fronlière u port 
d'embarquement à toue les pasoagers qui entrepren­
dronl un voyage d'aller r.\ retour par los paquebots 
de la Compagnie « ADRIATICA , 

oranges et. des mandarines. Suivant 
les évaluat1ons d'un fonctionnaire de 
celle zone, la production d'oranges de 
Rize doublera d'ici à cinq ans. 

Le ministère de 1' Agriculture s'em­
ploie à réformer les célèbres pommes 
I' Amas y a et à améliorer leurs qua­

lités. 
Suivant un calcul du mmistère de 

l'Ecooomie, la produclion de pommes 

Agenoe Généra.le d'lsta.11b11l 
IBarap lskelesi 15, 17, 141 M.1 .n'n.11e, G.\lit' 

Téléphone 44877-8-9. AulC bureau" tle Voyages :-<attl TJI. 44914 
• • • • W.-Lits » 44696 

FR.&.TELLI SPEROO 
Quais de Oatala Hlldavendlgàr l':m - Salon Caddesl rél. 41792 

Départs po<lr Vapeurs Compagnies Date:; 
(aau! lmprha) 

de la Turquie s'élève à 100.000 tonnes. 
Elle pourra tripler gril.ce aux nouveaux 
plants. Le ministère de !'Economie re­
commande tout particulièrement de 
planter les qualités de pommes aptes 
à l'exportation. Ce sont celles dites de 
la qualité Osman Pata qui supporteill 
le mieux - on l'a établi - le séjour 
prolongé dans les caisses. Dee milliers 
de plants de cette qualité sont cultivés Auvers, Rotterdam, Amster-
à Sabanca dam,:Hambourg.portsdu Rhin 

« Satumus • 
•Venus. 

Oom pagnie Royale 
Nêerl•nd,;s• de du 23 au 2s Mai 

Na~·i lR tt (}n n Vap. 

Des pommes d'autt'es qualités se­
ront aussi produites. Suivant les cons­
tatations d'un professeur rle l'Institut 

Bourgai, \..·arna, Con~\aut7.a uSatumus» 
c Venu.s,> 

" 

1 

" 

du 1 au 3 Juin 
1 

1 
vers le 22 Mai 

vers le 29 Mai 
d' Agriculture l'origine deE pommes Ca­
lifornie est à Kayseri. Cnte zone his­
toriquement conne pour la produc­
tion de pommes, reviendra à ses Ira· 
ditions. Pirée, Mars~HI~. Vaieace, 

Pour toutes ces raisons, conclut M. verpool. 

Li- cTsuruga Maru» NlPPON YlJSE:ilVers le 14 Juin 
1 KAISYA • 

Hüseyin Avni, il nous faut faire pa­
tience 6 ans encore afin d'avoir les 
fruits à bon marché. 

• •• 
Suivant des informations d'autres 

sources des planls d'orangers de Jaffa 

O.I.T. (Compagnia Italiana Turismo) Organ1sa•iou ~Mo1Jliald ie '/ J/lifll. 

Voyages à forfait.- Billele ferroviaires, m1r1t m;s el dt!c .e~ 1 - !'.; "" "e 
riduclio11 sur les Chemins d• Fu fl~fi~ 1; . 

Sadresser à: l'Ri\Tt!:LLf ~P~RO:J Salo 1 Jlliasi- fljJ1n Il ,; t • ln li 1 1 

Tél. HH~ 
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LA PRESSE TURQUE DE CE MRTIB façon objective, en m'appuyant sur l En 
des faits historiques - à propos des 1 
incidents dont nous sommo8 témoins. 

margB dB la guBrrB 
civilB BspagnolB 

niaations correspondantes. 
« :\lonsieur Alonso, avocat de 

soutint ces conclusions. 
l'Etat, LA BOURSEl , 

Atatürk Bt la nation 
M. Ahm~d Emin Yalman télé9raphi• 

d'Ankara au • Tan .. : 

Ce soir Atatürk a entrepris U'l vo­
yage. L'objectif est Mersin. 

Voici une nouvelle qui réduira au 
silence les gens qui ont tendance en 
Syrie et au Hatay, à se livrer à la 
provocation. Ce sera la réponse des 
faits aux mensonges qu'ils ont in· 
ventés. 

Avant son départ Atatürk s'est ren­
du au Stade et a participé à la joie 
de la nation. Les applaudissements 
dei 50.000 compatriotes qui s'y trou­
vaient réunis ont duré de longues 
minates. A plusieurs reprises ces dé­
monstrations de l'allégresse populaire 
se sont renouvelées. Atatürk a étl! 
applaudi avec la même affection et 
le même enthousiasme au moment où 
il se rendait à la station. 

... Dès qu'Alalürk se fut heureuse­
ment rétabli, il a recommencé ses pro­
menades à Ankara. Le peuple, en 
voyant de sos yeux le Grand Chef, en 
a ressenti de l'allégresse et du bien­
être. Mais la présence d'hier au Stade 
parmi 50.000 compatriotes en fêle, a 
été à trois points de vue l'occasion 
de manifestations nationales : 

lo L'apparition d'Atalürk parmi le 
peuple où l'on célèbre l'anniversaire 
du début de la lutte pour l'indépen­
dance a permis à la population de lui 
témoigner directement sa' profonde 
reconnaissance. 

2o La joie ressentie par la nation 
pour le fait qu' Atatürk a recouvré la 
sanlê a pu s'exprimer de façon collec· 
live et impressionnante. 

So Avec le même ensemble et la 
même unanimité s'est affirmé le dé­
goftt de la nation à l'égard de ceux 
qui ont voulu lâchement faire de la 
santé d'Atatürk l'objet de llchee ma­
nœuvree. 

Lee démonstrations d'aujourd'hui 
sont l'expression la plue forte et la 
plus catégorique de l'union et l'har­
monie de la nation turque. Notre na· 
lion forme bloc, derrière le Chef, à 
l'égard des amie comme des ennemie. 
Depuis le jour où il a commencé à 
indiquer à la ::iation turque la voie à 
suivre, Atatürk l'a toujours guidée 
dans les voies droites, ouvertes, les 
voies de la pai.x. Toutes les décisions, 
toutes les pensées d'Atatürk se sont 
révélées justes. C'est pourquoi la na­
tion a en lui une confiance sana bor­
nes. 

Certes le fait que la politique fran· 
çaise suit des voies déplaisantes et 
s'efforce d'utiliser les intrigues les 
plus basses comme moyens d'action 
a suscité chez noue des regrets. 

Nous connaissona la nation 
française comme amie, nous l'aimons 
comme telle. Noue jugeons indignes 
d'elle les choses que l'on fait en 
son nom. Nous la plaignons de ce 
que, du fait d'une politique haineuse, 
qui ne tient pas compte des réalités, 
elle perd de jour en jour de son 
prestige et de son importance dans le 
monde, elle aliène ses amitiés. Noua 
ne voulons absolument pas que les 
événements puissent prendre, dans le 
Proche-Orient, une tournure suscep­
tible de compromettre la paix et la 
stabilité. 

Maie nous avons une opiniou iné· 
branlable sur ce point: quelle que 
soit la tournure que pr•mdront les 
événements, noua obtiendrons pleine­
ment notre droit et l'exécution des 
engagements qui ont été pria en­
vers noue. Nous réduirons à néant 
toute tentative visant à détruire les 
en~agemenla pria. La nation turque 
a 1uré dè1 le début que la voie qui 
sera suivie à cet effet serait droite, 
juste, honnête. 

• • • 
Sur le mime sujet, retenons ces réflexions 

de M. Asim Us dans le • Kurun .. : 

Le Grand Chef Atatürk qui a été 
formé parmi le peuple ne s'est pas 

retiré du peuple après son élection à 
la Présidence de la République. Après 
un mois et demi de repos on le voit 
presque tous les jours, ici et là, dans 
telle ou telle partie d'Ankara. Au mo· 
ment où, l'autre jour, la nouvelle était 
faussement répandue aux quatre 
coins du monde que son état de santé 
se serait à nouveau aggravé, il rece· 
vail l'honorable ministre de la Guerre 
et de la Marine de la Yougoslavie, le 
général Marilch. 

En prés3nce d'un mensonge aussi 
manifeste on pourrait, non pas s'indi­
gner et se fâcher, mais se contenter 
d'en rire. Oui ... si ce mensonge ue 
constituait pas un attentat moral per­
pétré en Europe el en Amérique cou­
tre l'exiillauce et la dignité de la na· 
lion turque. D'ailleurs en reprodui­
sant cette fausse nouvelle l'A. A. a in· 
diqué les buis visés par ce mensonge. 
Elle pose le doigt sur la connexion 
existant entre les intrigues et les 
pressions qui ont eu lieu au Hatay à 
propos des élections et les fausses 
nouvelles répandnes à grands frais de 
Beyrouth. 

... Mais ceux qui vont si loin dans la 
voie de la menace doivent savoir 
qu'Atalürk, mieux portant que jamais, 
accomplit sa tâche de Chef d'Etat et 
qu'il serait prêt, le cas échéant, à pas­
ser en qualité de commandant en chef, 
à la tête de nos armées. C'est pour­
quoi ceui qui s'efforcent, d'une façon 
ou d'une autre, de mettre les Turcs en 
minorité au Ha1ay, d'empêcher la 
constitution en cette région d'une ad­
ministration turque, se trompent fort 
s'ils croient que les faite accomplis 
qu'ils pourraient créer il la faveur de 
faux et d'attentats de tout genre, 
pourront être viables. 

La question du Hatay est la cause 
d'Ata.türk, la cause sacrée de la nation 
turque. Il esl impossible de mettre 
en échec uns pareille cause à la fa­
veur de la ruse ou de la menace. 

L'amitié turco-françaisE 
~f. HiJseyin Cahid Yalçin retrace, dans le 

• Yeni Sabah • un retnarquable exposé dt 
l'ami/Jë turco-française depuis ses origines, 
c'est-à-dire depuis François Ier. 

JI conclut en ces termes : 

Le successeur de François Ier, Henri 
II, en vue d'opposer des entraves à la 
puissance de Charles Quint, cherchait 
à s'assurer d'une part le concours du 
Pape et de l'autre celui des Turcs 
•infidèles». L'empereur d'Allemagne, 
à l'époque de Louis XIV, cherchait à 
discréditer ce dernier aux yeux dei 
catholiques en lui faisant grief de son 
alliance avec les Turcs. De même, en 
1914, les journaux français préten· 
daient ridiculiser Guillaume II eu 
tant que l'allié des Turcs. Les siècles 
passent, les hommes changent, maie 
les intrigues, les haines et surtout les 
fanatismes ne changent pas. 

Soue Charles X, lors de l'insurrec­
tion hellénique, l'opinion publique 
française dans son ensemble témoigna 
d'une folle partialité. La France a 
parlici pé à la destruction de la flotte 
turque à Navarin. En vue da renforcer 
son trône branlant et d'assurer sa po­
sition personnelle à la faveur d'un 
succès de politique étrangère,Charles X 
entreprit des machinations contre nous. 
A la faveur d'un aocord franco-russe 
les Balkans et l'empire ottoman al­
laient être abandonnée à la Russie 
des Tzars tandis que la France aurait 
obtenu la rive droite du Rhin. Si cette 
négociation n'a pas été réalisée, la 
faute n'en est pas à la France. La 
Prusse, qui ne vonlait pas d'un agran· 
diasement de la France, agit plus 
promptement qu'elle et conclut avec 
la Russie des Tzars ua accord aux 
dépens de l'Autriche. Pour se consoler 
de cet insuccès, Charles X attaqua no· 
Ire AlgMie et assura une nouvelle 
colonie à la France. 

On peut soutenir que les amitiés 
historiques ne peuvent pas être dif­
férentes. Je ne discuterai pas ce point. 
J'ai voulu simplement montrer, de 
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III 

Les deu.x cloches carillonnaient 
avec furie; toute la Iladiola aemblail 
envahie par Je frémissement du bron­
ze. C'était Je Samedi-Saint, l'heure de 
la Résurrection. 

IV 
Dans l'après-midi de ce même sa­

medi, j'eus un étrange accès de tris­
tesse. 

Arborio, cité dans une chronique. Un 
trouble subit s'empara de moi. C'est 
ainsi qu'un faible heurt soulève la lie 
d'un liquide reposé. 

Je me souviens. C'était un après­
midi brumeux, éclairé comme par la 
réverbération lasse d'une lumière 
blanchâtre. Dehors, devaut le vitrage 
qui donnait sur la pelouse, Juliana 
passa avec ma mère, l'une au bras de 
l'autre, causant. Juliana portait un li­
vre et marchait d'un air accablé. 

au Hatay, ce qu'est l'amitié de lai 
Frauce à l'égard de la Turquie. I 

La visitB 
du gÉnéral Maritch à Ankara 

A propos dt la visite du glnéral ftlaritclt, 
ftl. Yunus .Vadi note dans le • Cü1nhuriyet " 
et la " Ripublique ,. : 

Quel que soit l'homme d'Etat bal­
kanique qui traverse Sofia, le gouver­
nement bul~are l'accueille soit à la 
frol!lière, s01t à la ~•ra moutranl ainsi 
le degré le plus avancé de la iinc~ri­
tli. L'octroi par l'opinion étrangère 
d'un rôle ingrat à la Bulgarie dans 
les Balkans est donc déplacé. Nous 
voyons clair dans la situation et y ta­
blons sérieusement et en conséquence. 

L'Entente Balkanique, dont le but 
vise à la sauvegarde de la paix: daus 
le Proche-Orient, ne peut nonsidérer 
et ne considère pas la Bulgarie, nation 
balkamque, comme un élément hété­
rogène. Voilà où réside la vérit~. Il y 
a loin de la mentalité erronée ten­
dant à montrer, même sous forme de 
suppositions, la Bulgarie comme un 
point d'interrogation noir dans les 
Balkans, il y a loin, dis-je, de cette 
mentalité à l'ic11!al élevé el étendu de 
paix que le général Maritch représente 
à Ankara. 

Nous sommes heureux de saluer 
toute la nation yougoslave en la per­
sonne de S.E. le général ~laritch, 
maître el l'~gulateur des forces de 
défense de la Youa;oslavie amie et al­
liée. 

La justice de l'Espagne 
Nationale : un exemple 

Nous reproduison•, d'après la' jour­
nal Ayer, de Jerez do la Frontera, le 
compte-rendu d'uu procès contre les 
inceudiairos qui mirent à sac l'Aglise 
d'Algar: 

« Au coure de la seconde session, a 
eu lieu le jugement du procès suivi 
par le Juge d'Instruction d 'Arens de 
la Frontera el pour le délit dA sédi­
tion contre Pedro Serrauo Gil, PAdro 
Pinero )larquez, Manuel Torres Orle­
p;a, José Armario Troj11lo, Andréz 
Ilernandez Braza, Franci•co Gallurrln 
Pérez, Juan Reùondo Lago, Rimon 
Amaya Contreras, Juan Contreras In­
fante, Antonio Dominguez Pérez. José 
Rodrigu~z Castille et Rafael Marin 
Saborido. 

" D'après le r~cit des faits, rapporté 
par le représentant de la Loi, dans 
l'après-midi du 19 avril 1936, les in­
culpés s'étant mie d'accord avec d'au­
tres individus inconnue ju•qu'à pré­
sent et appartenant tous à des orga­
nisations ouvrières marxistes de la 
ville d' Algar, se livrèrent à une mani­
festation publique et tumultueuse pour 
protester contre l'arrestation des au­
teurs d1 l'incendie de l'Armitago de 
El ~!imbral, s'emparèrent par ln vio 
lence de l'église paroissiale da celte 
localité el de la mai•on du curé et en 
arrachèrent les statues, les ornementa 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!tllt!!!!!!IJ 10 t au tre e o b j et s d u c u lt e, a p parte n a n t 
les uns à la paroisse et les autres au 
curé, Don Crislobal Eacribano Oliva. Vie sportive 

• Ils en firent un foyer à la porte do -- FLEURET l'église ; les préjudice• causés de ce 
----·I fait se montent à 28.812 pesetas ; ceux 

Le chàmpionnat du monde causés au curé, à l.J21 pesetas, et les 
de fleuret est remporté dommages causés à l'édifice à la som-

par un Italien me de 450 peeetas. 

Prague, 20. AA. - Championnat du 
monde de fleuret : Guaragna (Italie) 
devient champion du monrlo avoc sept 
victoires. Deuxième, Boc ci no (Italie) 
avec six: victoires. Troisième, Gardère 
(France) atec cinq victoires. 

-·-----
LB cabinBt Spaak dBvant 

IB Sénat 

"Des objets d'une valeur de 4.051 
pesetas furent récupéré~ ; ils avaient 
subi. à cause du feu, une dépréciatiot1 
de 2.621. 75 poselaP. La somme totale 
des dégàts s'élève donc à 29.073,75 
pesetas. 

" Ce fut Pedro Serrano Gd qui se 
mit à la tête du groupe et ouvrit la 
porte de l'église à coup de pavée. 

•Le procureu1· estima que ces faits 
constituaient uu délit de béd111ou et 
réclama pour Serrano la peine de 8 
ans et un jour de pr1sou ; pour Ar· 

Bruxelles, 20. - Le cabinet belge marin el Domioguez, vu leur .Hal de 
s'est préaeuté hier au Sénat où il a mineurs, celle de 6 mois chacun, el 
obtenu 118 voix contre 22 el 7 abs-

1 
pour les autrea, celle de 2 ana, 4 mois 

tentions. et , jour de prison, ou;re les mdem-

« Monsieur Pérez Alcon qui défen­
dait los inculpés demanda l'absolution 

• Après la déclaration dQs accusés, 
on procMa à l'audition des témoins ; 
Io curé d 'A!gar, Don Criatobal Ernri­
bano, comparut, sur la demande du 
procureur, ainsi que trois témoins ci­
tés par la défense. 

-Ankara 19 Mai 1938 

(Cours luformatlfa) 

. 
Act. •rabacs Turcs (f'n liqui<laliu •. ) 

Banque d'Alfaires au porteur 
Act. Chemin de Fer d'Anatolle 60 % 
Act. Bras. Réunies Bon1onti-Nectar 

1~ 
1. 16 

97.-
23.65 
7.75 

Act. Banque ottomane ... ... ... 25. -
Act. Banque Centrale ... ___ ... ... 9t .50 
Act. Ciments Arslan- 11.9; 
Obl.Che1nin de i..,er Sivas-Brzurum J 97. -

• Après les déclarations, le Ministère 
public et l'avocat de l'Etat renoncèrent 
à l'accusation en ce qui concerne l'ac­
cusé Ramon Amaya Cortès et estimè­
rent qu'outre Pedl'O Serrano, Pedro 
Piuero, José Rodriguez Caatilla et 
Juau Contreras Infante étaient égale-

1 ment re,ponsables des faits, deman- I Obi.Chemin tleF"r Sivas-Erzurum li 96.­
danl pour chacun d'eux ln. peine de 8 , Obi. Empr. intérieur 5 •'o 1933 (Er- 40.50 
ans et un jour de prison, celle de 6 gani) --- -·· ·-- -·- ..... -- .. -· 95 -
mois pour Armario et celle do 2 ans, 1 Emprunt Intérieur 95, 
4 mois et 1 jour pom· chacun des au-1 Obi. Dette Tur<1ue 7 '/• 0:0 1~33 !ère 19.875 
tres. 1 tranche ·-- ___ .•...• __ 

• ;\lonsieur Perez Alcon, le défen1 Obligations An•tolie au comptant 41.50 
aeur, fut t~accord sur la peine daman 

1 
Anntolie I et II • __ ___ _ _ __ •. 4J. -

dée pobur 
1 

1~ero et Serrano et rêcla- Anatolie scrips _ .... __ _ ... ... 19 .60 
ma l'a RO ullon pour Contreras, Gal 
lardo, Saborido el Dominguez Pérez, 
et la peine de 1 an et 1 jour pour les 
autres. 

• Le procès fut con1idéré comme 1 

terminé el l'on attend la sentence. • 1 
Le procà~ a été instruit el jugé,. 

comme tou~ ceux: qui out lieu en Es-_ 1 
pa2ne Nationale, par un Tribunal ré 
gulier ; les inculpés ont joui de toutes 
leurs ir,arauties; los peines demandées 
par le Ministère public ont été celles 
établies par le Code en vigueur. 

La TurquiB 
par 'BS ~hiff rBS 

Proportions 

Une de• proportions les plus inté­
ressantes à établir dans la population 
de nolrn pays est celle des citadins et 
ries rurauX". 

Depuis plusieurs années la popula­
tion rurale Psi stable. Cette stabilité, à 
laquelle s'ajoute l'accroissemeut de la 
population, indique que les conditions 
économiques permettent aux ruraux de 
demeurer daus leurs villages dont les 
produits s'écoulent facilement. 

Dana la province d'Afyoakarahiaar, 
il y a 17 010 de citadins contre 83 010 
de ruraux. Dans celle d'AQ"l'i, celle 
proportion ~•t respectivement de 11,7 
et 88.3 010. Par contre, dans la pro­
vince d'btanbul, la population est de 
85 8 010 citadine ot de 14.2 010 rurale; 
dans celle •t'Izmir, de 48,1 010 cita· 
1line et de 51.9 010 rurale; dans celle 
do Si11op, de 92.4 010 rurale et de 7.6 
010 citadine. Ainsi, la province d'letan­
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TrtRIF D'ABONNEMENT 

Turquie1 

Ltqo 

l au 13.60 

6 mois 7.-
3 mois 4.-

~-

1 

1 

1 

Etranger: 

l au 
ü mois 
3 mois 

u.-
6.50 

-) 
~ 

- j bul possède la plus nombreuse popu­
lation citad.ne, et la province d'Ordu 

1 la population rurale la plue conaidé· 

de juste, une influence considérable 
sur la répartition dos professions pa; 
province. De même, l'industrie d'Eta 
qui est créée en Turquie a, de soli 
côté, sou iafluAnce sur l'ensemble cte9 

professions. Par exemple à Erzurulll• 
où il y a 189.399 hommes, 144 homme; 
Heulement sont employés comme gen 
de maisons, lesquels sont au nombre 
de 7·738 â Istanbul. Pour les femme~ 
la provrnce de Kaatamonu co1nP1 

60 2 010 de cultivatrices et celle d'lS' 
tanbul rien que 3.7 010. 

.r. .../ ( 
I ;..,- ' 

1 
rab le avec 98 010. 

' Dans l'enRemble de la population 

1 

turque la proportion citadine est de 
1 23.5 010 et lu population rurale de 
1 76 5 010. 

Nos villes 

Les étrangers 
Notre pays est un de ceux qui comP· 

lent le moins d'étrangers. Contre 11due 
Nos villes. considérées sous le rap- population masculine de près . ~ 

port des professions, offrent chacune 8.000.000, on relève une populallO. 
des particularités qui leurs sont pro- masculiue étrangère de 27.723 ho1

1
°. 

pres. Ainsi, par exemple sur los '0.130 mes. Il y a dans ce chiffre, 1.116 Ale 
hommes qu formen 1 la population mand 3, 1.028 Albaaais.1 544 Bulgares'. 
masculinA de la province db Bilecik, 11 1.311 Anglais, 3,509 Italiene,1.ï14 Yo 0 

yu 31.582 ~ult1vatours, soit 52.5 010. goslaves,ll.334 Hellènos,2.6j3 Iraoiell 9• 
8ur le8 457,343 bommos constituant la 211 Américaine. 

5 popula1ion ma8culine de la province D'autre part, contre les 8.195.11
1 d'Istanbul, 11 n'y a que 50 505 cul li- fem~~s qui composeut la popul~t81 ':;3 valeurs (II 010) Aull'o exemplo : 39.2 fém1111ne do la Turquie, il y a ~J' ~t 

010 do la population masculine de la étrangilrea, dont 9.308 Hellènes, 'Qa. 
pro9iuce d'Ankara, c'ost-à-dire 107.065 Italiennes. 1.49l AnglaiR~s,1.088 Fra~. 
hommes au,· 272.842, s'occupe d'agri- çaises,1.035 Allemandes, 1.356 Yougout 
culture. Dan• la province d'Izmir, ce laves. La Paleslin~ et le Hedjaz so r· 
chiffre est de 89.960, soit 29 5 O(O. représentée en Turquie par 6 resso 

• Dans la province d'A~ri, il n'y a ti••ants chacun. 9 que 1.8 010 d'industriels: dans celle Sur les 27. 723 étrangers homlJl~9 
d'Istanbul, 17.7 O(O, soit 297 person- résidant en Turquie, on compte t.2.tg 
nes pour Ajtri el 80.844 pour Iatan- cnltivateure, 5.948 artisane al pe;1 iJ 
bul. _ . . . industriels, 6.562 négociants, 2. b6 Le dévouement des infirmières espagnoles est proverbial et reconnu una­

nimement. Le gé11éralissi111e leur a rendu récemment un hommage so/e1111e/ et 
les a passées en revue. 

La s1tua10n cl1111atér1que et la con- membres de professions libérales, 1 
figuration du terrain exercent, comme 1 gens de maison. 

mots écrits sur la garde du Secrel; la se bercer d'illusions, de croire et d'es- que lu rêves, est-ce le lien, ou celui 
couleur du vêtement de Juliane; mon pérer ! La main sainte de ma mère, en de toua les deux ? Celui de tous les 
débat à la fenêtre; le visege de Phi- caressant les cheveux de Juliane,:avail deux? Celui de tous les deux, à coup 
lippe Arborio, ruisselant de sueur; la rallumé pour moi l'auréole autour de eftr ; car l'ombre de sa tristesse suffi­
scène du vestiaire dans la salle d'ar- cette tête. rail pour obscurir toutes les joies. Tu 
mes. Par une de ces méprises seotimen- supposes que, toi content, elle serait 

f tales fréquentes dans les périodes do contente au•si: toi avec ton passé de 
Jo pensai avec un rissoa cl'épou· faiblesse. quand j'avais vu ces deux continuelle inconduitP, elle avec son 

vante, commo un homme qui, à l'im- femmes v1'vre de i1 m•me 0 io en une pa é 1 co r el t L b 
Proviate, se voit penché sur le bord " • ss 1 e n mu mar yre. e on· 

Il . concorde si douce, je les avais con- heur que tu rêves a pour condition 
d'un gouffre: • •erait donc possi- fondues daua une irradiation de pu. fondamentale l'abolition du passé. 
ble que je fusse perdu? relé. Pourquoi donc, si vraiment elle avait 

Dominé par l'angoisse, preRsé du cessé d'être pure, te serait-li impos1i-
beaoin d'être seul pour regarder en ;\lais aujourd'hui un petit fait acci- ble de jeter un voile ou de poser une 
moi-même, pour ro~arder ma peur eu deutel, un simple nom lu par ha- piel're sur sa faute comme sur la tien· 
face, je dis au revoir .à mon frèro, •Or- sard dans un journal., le réveH d'un no? Pourquoi prétendant qu'elle ou­
ti de la salle, reutra1 daos ma cham- souvenir trouble, avaient' suffi pour bli<>, n'oublierais-tu pas, loi aua8i ? 
bre. . ,. . mo houleve.rser, pour m épouvante~, Pourquo! prétendant être un homme 

Mon troubl~ ét~1t mêlé d un patience pou~ ou.vr1r. eo~s mes pieds un ab1-. nouveau et complètement affranchi de 
et de colè.r~. J étais _comme u? homme me , et Je n oa_a1s pas eu sonder les son passé,. ne pourrais.tu pe.a la 
qui, au milieu du bien-être dune gué- profondeurs d un regard réaolu,parce considérer elle aussi comme une fem­
ri,son _ illusoire, en pleine. assurance 1 que mo.n rêve d~ bonheur me retenait, me nouveu'e dans la même situation ? 
d avoir recouvré la v1e,aen11ra1t tout à me l~ra1t en arrière, se cra_mponna1t Uue telle inli~alilé serait peut·être la 
coup la mors uro du mal aucion, s'aperÏ à mot tenacement. Je flottai. d'abo~d pire des injustices... Mais l'Idéal ? 
cev~nit qu'il porto . encore dans a.a dans une angoisse ~bscure, 1ndéfm1s· Mon propre bonheur ne serait posai· 
chair ~e mal , 111e'.'<l1rpable, et aera1ll sable, que traversaient par ms tante ble que ai je pouvais reconnaître en 
contrarnt de s observer, de se surve1I- des lueurs redoutées. Juliana une créature absolument au. 
Ier,_ pour se couvuinc_r.e de l'hotrib!e "Il est possible qu'elle ne soit pas périeure, impeccable, di_gne de toute 
vérité. • Il s.e pourrait d.onc que )0 pure. Et alors ?. .. Philippe Arborio adoration ; el c'est aussi daae le san­
fusee perdu 1 Et pourquoi? •. ou un autre. Qui a'lit ? ... Si j'étaie liment intime de cette supl!riorité,dans 

Dana l'étranl(e oubli où tout le pas: certain de la faute pourrais-je par- la conscience de sa grandeur morale 
aé avail sombré, dans cette espèce donner? ... Quelle faute? Quoi par- personnelle, qu'elle trouverait elle­
d'obecurcissement qui semblait avoir don ? Tu n'as pas le droit de la juger; mème les plue précieux éléments de 
envahi toute une couche tlo ma cons- tu n'as pas le droit d'élever la voix. son bonhAur. 

. a vie 
exister sans la scélératesse de m -11. 
antérieure et aan• cet héroiaa1e 

1 
\•i· 

vaincu, presque surhumain, deva!I ur• 
mage duquel mon eeprit s'est touJO 
incliné... .. ro· 

Maie te rends-tu compte de la ~ili! 
portion d'égoïsme et de haute idé8 mi!· 
qui outre dan1 ton rêve ? Crois-tu r f 
riter ce prix suprême, le bonheu 
Par quel privilège ? •au· 

flinsi tes longs égarements 1 ai• 
ratent conduit, non à l'expiation, 111 

à la récompense ? ... » ri~ 
Je me secouai, pour couper co~a!!il 

ce débat. " Somme toute, il ne 8 
0e, 

que d'un soupçon ancien, très vag dé' 
re~suscité par hasard. Ce trouble uu 
raisonnable se dissipera. Je donne 0u 
corps à une ombre. Dans delllt 011s 
trois jours, après Pâques, no~s 1~1111· 
aux Lilas, et alors je saurai, JO 5 faiS 
rai indubitablement la vérité ... ~co· 
cette profo'1de immuable n11!l3

9
uJ• 

lie que Juliana porte dans les Y 
n'est-aile pas suspec/e ;> 

(ti suivre) 

f!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~ 
Sahlbi: O. PRJMI 

Umuml Ne~riyat MUdürU: 
La poste venait d'arriver à la Ba­

diola, et j'étais avec mon frère dans 
la ealle de billard, jetant un coup d'œil 
snr les journaux. Me• yeux tombèrent 
par hasard iur Je nom de Philippe 

Avec l'incohérence des imagea qui 
se déroulent en songe, il remonta dans 
mon esprit quelques lambeaux de ma 
fie passée : J uliane devant la glace, 
en ce jour de novembre ; le bouquet 
de chrysanthèmes blancs ; mon an­
xiété en entendant l'air d'Orphée ; lei 

cience, le doute contre Juliana, ce Elle a gardé trop souvent le silence. Jo ne parviendraiq à faire abstrac· 
doute odieilx, s'était évanoui, perdu. Maintenant ton devoir serait de te lion ni de mon passé nt du sieu, parce 
Mon âme avn 1 un si grand besoin de taire ... Et Je bonheur ·1... Le bonheur que ce bonheur spécial ne pourrait 

Dr, AbdUI Vehab BERKEM S~ 
Bereket Zade 'Il 3t J> 1\ Hart! ve 
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